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Volume Xi. Montréal (Bas-Canada), Février et Mars 1867. Nos. 2 et 3.
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1867, par X. leai. ILAIS tir. ST. Art .

E'n acceptant lr gracieuse invitation de vous adresser lit paroIl ce
soir, f'ai en soin de prévenir M le Se'crétaire-Correspondanit de
1'Institut que je n'avais nullement l'lbitde de parler, ni nime de

lire en public, ce dont, je le crains bien, vous vous apercevrez tout-i-
l'heure. Je me rassure néanmoins à A idée que je suis des vôtres et
<iqe j'ai s vous entretenir d'une affaire d famille,- la conservation
dle notro langne maternelle.

Je sais Françatis, et né prés de St. Ma!o, Ibeau port de me1r," d'où

partit Jacques.Cartier avec les premiers colons qui habitèrent le
Canada. : 1ixhs parmai vous et sérieusenent attaché désornais A umi
nouvelle patrie, i in'a sienbl que je pourrais, sanis beaucoup d'efforts,
établir une comparaison entre la langue de mon pays natal et celle

ie ous parlons ici, car cette comlaraison. j'ai été à même de la
faire tous les jours depuis dix ans. Tel est lu pre'nier motif qui 1 "a

guiué danls le choix de rilon sujet.
le second! est un vif désir e ramener A leur juste valeur certaimes

assertions faites à l légère, par des voyageurs F"rançais, relativeient
à la langue Cantadnine. Je ne parlerai pas des autres erreurs tont
aussi graves qu: embelbssent les écrits le ces aimables touristes il
ne faudrait une semame pour vous les signaler toutes. J'ai li iln
grand nombre dle ces Itelations de Voyage' elles nont beaucoup

(Uý Pourquoi n'em1 doyons nus is, ai Canada, le mot conférence que
les écrivains français ont adoptó depuIs quelque temps 

a n.isó, je vous asure et e me dktis parfois .CIl ny a vraiment
rien de 1dus drôle qu'un priîis arle du Cianada

Il est pourtant une distinction A établir: Des hommes sérieux qui
ont résidé assez longtemps parîni -ous, ont su, dans leurs écrits, vous
rendre pleine justice. Vous les connlisez et il n est pas r:écessaire
que je vous les nomine, cclia, du reste, in'eutrainerait trop loin. ais,
d'Un autre côté, uimibien de getns superficiels, qui n'ont fait que
traverser le pays à toute valeur, ont répandu. a tort et à travers, sur
votre compte, des erreurs inalh eureuseient trop accréditées A 'é-
tran er et îarini noes compatriotes aglais Le tfeinps et la facilité
toujours croissante des cominunications avec 1 Eirope font rapidement
justice le ces rétits fataiistes; Mais nous devons aider à la réaction
en protestant, avec énerg'e, toutes les fois qie l'occasion s'en présente.
.Ventre ce soir mon proiét, et je vous l'exposerai sous trois chefs
pýrincipaux : IPassé, Présent et Avenir probable de la langue

rançaise au Canada,''

Plus de vinn auteurs ont alliriné, les tins après les autrce, que les
Canadietis pa ent le patois Normaind. Ji! connais três-bien ce patois
que l'on parle aussi dans les etnvirotis de Rennes et jusqu'au libord de
a ier,. est-a.diru jusqut' St. Malo et St. Briene, et je puis vous
garantir qu'il est beaucoup plus patois c'est-a-dire plus incorrect que
le langage;des habilhnts catadiens l's plus illettrés. En voulez-vous
une preuve ? Voici deux phrases

ri ci mon coue uefi 14 hisqé sur le heche ait bas du clos
" uche le iounde dans la prie et sorte leu s'y ui& pIcici de pliot.'
Coþrenez-vous?--Pas toit-i-fait, j'en suis sûr. Eh bien I cela

veut dire simplement
I Vacherclier tmon couteau que j'ai laissé sur la barrière tut bout

du cliîîîîp.'
i Appelle les honmes qui travaillent dans la prairie et porte leur

un pot de cidre."
Je remarque pourtant un mot usité dans le Bas-Canada cest Il cri''

voilant lire "l aller chercher, " par corruption <lit verbe Il quirir''
mais cette locition est employée dans plsietrs parties de la France.
lDes raiproclemnents plus îiîîmbhreutx démontreraient à l'évidence que
votas i étes pas tous originaires de lia lretagne et'de la Normandie,
bien que les anctres de plisienrs d'entre vous soient venus de ces
deux provinces: Et l'histoire, en ceci, est d'abord avec l'observation.

Les compagnons de Cartier, lans son premier vovage, n'étaient
pas tous Mlonins. Lorsqu'uni an plus tard, en 1535, i s embarqua
de nouveau pour le Cantadat, il était iecotuipagné le plusieurs gentils.
honnnes Français venant île diverses provines, mitres que la Brtetagne
et la Normlatndie, et dlotit quelques-uns ont fait souche au Canada.

Roberval cn 15410, La Roche en 15.9lChnuvin on I600, Chîiinlani
en 1603, vinrent au Catuada avec les émigrés <le toiutes les îîprties do
la France. Plhs tard, les divers corps d'expédition pour le Canada
furent toujours eotmposês déléments divers, et l'on Voit entr'autrcs,
dlaits l'histoie; q.e M. de Maisonelive y emmenait Oit 1n 858, u
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de cent vnligrants remilés dans race e tdre Canaiens qui ne cesCrelt dinviqer les tere u traité, malgr

Ïlaris et danes lesj enviroins. les vexations qu'ilI eurent a sulbir en luititon dle leur é ergie. l.

r il j i n res second obstacle se trn a dans un sentiment le juice et le l sens

sion que j IrivIIai et entendant parler des Canitns rançais. denit quelques agents inirilaux, entr'autre l u nr un

.l'arrivuis A Gasliè et dles ou vricrs travaillaienx ; dé charger le navire Thurlowet le gouveneur-Glneral Carleton (1 '.4) n' lesitèreit litîs A

.ur l'quel j'ai t ravers' 1'Oen.a, aacent de ces lmî:nmes et une e porter dfeursauprès de la ietroo, re réS lnt a vie rilsn

pu ret le langage peu cutommune en Frane celie a es 1 liitions U g'tait um niîe chunrn t ill me mnl les
ruralesme fr p rent singuli'renieut, si bien que je demandai t l'un ntin les plus dip lorab da a olm que de vihyr in
d'eux soil ,tai la'nçais et originaire de.; etvirels de Paris :Niol pren bie et sur-lechamîp covrtir \ n i oxante i unile

mtonsieur Ie rpnditil je sui de Quéeli." loin vu' 1hIó tar ades.

Tauav ura comlét l'ouvrae qu' il a entreri sur l'origiti il' es escarnîonche contr h lb fran tn t le prîd

fau las Canadieniiesi l'ouvrier dt det je viens de vous earlur v aura d'uni, graild i bataille qui dev it se ivrer dans ie pri

jrobablemuent son nom inserit sur la liste dès fimilles Inîrties jîdis de tare, lorsi de Iha peinere ruiîn edest al lne u liosîi

VIsle de Frmnce pour chercher fortune vu t.'îuîa. de doléceIbre I' 1.2, Il iunprt le conserver et de rvline li : iinîs ile

Les Cvu les prêtres, les religieux eh. religio.uses qui ont foité ceux qui V istinguèrent dans l lutto: Nu dc eus ce temo gna i

JetS riérs5 qtli js5enits dllcaiei in C îla ne nnienit oint A leur mentoire, et r lutie peut tr inver qu ue nois aions

en génrnl, le Bretagne et de Norniailie. La lkvéreItu Sleir Mur. le lip Î" té tiale.
guerite lBuirgeois venii de Troves, e Caiupagan la M ère Y Inari Ds les premères ces de la cllillibre le arti Anglais proposa

nation était née A 'Tours Mousîigneur Mnii ilus iInu su 'abolition îe la laIgiue fians, et je vous fenn rmanpi r d'abol

le itoun de Mtniseietir îletnl, était origiiairoe di Maie. Il est j ne cette propsiou était bortmalemet conrt.ux enîgugieet

pr esumler aus4 qule les compaglon îe e pioniiers de la ivilisation l Sir Wiiaitt l'ilt, aors celf d mntr Angla-s. Aui, unle
e Cieana venaient de litl<entes paie s d' hut France. et je ie doiute isussion vit il ne iitaniia pas ieagr. Il szagiýsait d't'dIre- tinm

uîllemenit,-e vous le reétei,- 1 luvrag de 31. bb , T a u tay torg et M. .1. AIltomiie Patit fut propé. L ' eieiro vlose que
n*étiil issu cette opinin du nue t ilntable. i luiretah lidi sis: lver.irs, M. le ani ii, fut saconmuiane

Les crps esei:iimts ne pient dine Llmer lh élir es imparfaite le la langue aiu Est le aree no lis canalivîns ti

1iecent lIretonl Normail. Ils leur aài nt airi in parIer sa' lit l angue delî abitants oeV un s t l a de iu il,
et A bien écrire leur lîngue mar e. njhn hui leas Àa s livInt t'r privés le hu oliits? (*) iele fut lîqt niiitiit que lui
oet ildieu.x lauie à apprendre. et parfronu m V ' n él au profit i adressa M. pu ieau, pe.re i, liin. Luti Joseph 'ajiitat.

de l'autre. qui dernir à une distriuion de in qi avait lieu M M. ltitrd et I'allet sutmnreit lres lui, lis arguu mit lits

daii la Salle voisine. onseignieu r'ttawa reiloc hut vec bien. qui olt iijiui-liii la minilli f'oirco ile 1 1 :-)ais les t iers de la

Ve!illamnce iaux detoielles int Couent tqu' mi lenait d'interrîr ir Manlie attaclIé i1 Anletrr deus uilliauime Connurnt

Part inmportant le li sine ( rauiliit r lir ei-recllIit i Ivoir a langue Franitiîse' a tlon rsé et I i ei j iîre ont ieinnge
oublié la recette pour faire de li ben p et c nsliaî:râ un peu trop i:Pendant plus le troisS.chy après li cut t d' lA eterre par
de teInps lit question des pati.sscries léores. Les jetuIes g.iî e t les L Norîîmlze, la umir, I 'iglise, la riilîi. les tribuatn x et l ble se.

jetîîe' personnes qui ngligent tude ileur langIe s'exioiit à u toutI, parlait françis ilen Angltrre
reproelaine car cette eIaîîci est lale indisale Enfin, i rnde Charte est r<hgéî dans cet te langue.
de toute édluc:toin otmide, conime la bonte soupj es ài ni avis. le A pré ln luîbî iléaîts, M. I 'ane t fut lIi Mais, sur lt prol i usit

prélude tîîcessaire ilu' bon repas, île dresser les (lrcèerhaux de . AuciîeItV datus heî ilx aîtigi's,
Mais revenons au îsré teîidît patol, le parti Anglaios silv l ei M. dle l.'mtlhLiiîié
Les atîturs sérieux. nitr'autresý M. e i je e me tiro pllie pîrit I s 'i de les réfuter, et les principals raison gî1 'il fit valoeir

pas, allirine lt que le dlane dlei Caiieîu- i ni dître aucunauîotit lit. Iactualit'é toiutes lus f is que pareill.e tentation' seri reniu-

accent bien marqué. Quinitant- iklti pr rremet dits c,'et l. é daini notte législitur; Voici quell l taient c îurison
(lire ux cnignards s'ils parlent iiictix français fie' les Tapis o.e bill de Quelui règIàitte urernent dix Catrînada et

de presque toutes' les parties du la lîrailce, î?est gen'au Caitîalt qui fuli ndopté en 1 M le chinres I' Angleterre,îe ciuînp
instriuetion éléientaire est lteallcouplî plus répandue que dans notre point que nos lois seront rédigéeA Uniquement e ilaîs.

ncienne-patrie. J ine contenterai iatlirmiier ee fait qui v tos .. to..nera 2 . £s C alienseFrançliais état" -eale tit onlit droitl'e iger ue
peit-être liaits qu'il lie serait facile de démnîotrer, Si pareille léirntîs- les resrt i bliîi lIs ittereit sient portécs e lîeur coni
tration me sortait poas (luî cdlre dle cette cuiférence. naiîne:dns lt langue qu'ils lirleit.

Le léger.aperçt qune je viens de vous dloiinner stîlit, je ponsci louter 3îm. Ce n'est point 11tumtfurinité elli lIangage qui acitlre lt fidélité
établir quela lngue des CanadienIntçis ne êeut être issimilée à d'un uîtîîple, et les Caindiuens ont porouyiv leur olIynauté A li ctiuroihne
celle que 'On parle actuelleient cen Bretagne et en N'ornianie, et les Anghiaise et plus t circonîstance.
tutetirs qui ont étmis cette opiinion n cinn biaissaient bie, suz-c Le discours de M. le Lothinière rit son etlet. et lon utntîmma un

sûrs, ni la liretagne ni la Normamiilie et encor moins le Cnnadai .s traucteur de l'Assenblée égishIitiee. Je pî'îli1 trouver soU lumu
tuiu milieu lue siècle dernier, le Caîinada fut, cen réalité, uie pjrovince dans les irelives garluemitairnec, eunis j'y ai su que dieux ou t nurlis
-rançaise, aevant ses trois corps d' Etti, la Noilsse,-(les Seigneurs,) Iprès sa nluihîlit ilmi, il priait la chambre aitigiminiter son traiteient

la bourgeoisie et le peiile. Dans ces trois clases, T'ducation était et ()ue le ivtreur-Gnéral lui-mme miitn veto A teue deiande.
aussi répandue qu'en lrance à lit mmî époque. Les Imémiloiris. Aijorili, le Gouvareur-Gnéra urait fort A faire s'il se metiait
lettres, mnandemenîts, et unl unot tous les documents hitiriques di Ce iîtntevim dans totes les dueumde angientation ru' les cim

temph-la démonàtrent A lévide cette assertion. Mais, un peu plus ployés de 'iune et lIuîîître origine formulent assez frquenmient. si
tard, lit langue fraî,çaise ouit A soutenir une terrible liuîte dJout je vais j'en crois les joiriiaux-pi solt pourtant sujets e se tromiper.
vouus dire quelques mots. Ces coin mbats duti passé cnitieminent de hauts Dès ce Imontit, la lague frnjaise fut eiployée dats la législa
enseignements pour la génération actuelle, et Vel, donne du cur tire et les cofurs de justicel. utitôt, cii 18U, 'nrtit lut jonamirnîl
d'en lire le récit ou île lest- raconter familièrement dle temps à autre, fraUIais, Le CAudilien; Cetie ibliention rniletrL hin es ostacles

Parmi les hiontes dlu règne île Louis XV, lit plus na-rante est et les jouriilx français qui turent fondtés plus tard curent aussi île
labandon du Canala. Ce fait dénote, chiez le loi de Fraince et ses terribles coiùbats A soutenir. Je ue volus ci raconterai ias lies péri.
courtisans etYémiés, noii.soulement: tun égoisime hideux miuî une pties:ce récit trouverait sa place natirelle lants une li.yliîire lit

inoranee qui ferait aujourd'hui honte aux petitsenfaintsde nlosécoles. Jonundineiand en Caiiil. Cette histoire est à faire, elle
'l outefois le Triaité (le Paris, sigté au mois de iai 1 i3, laissatit aux oelfriratit beaciupi;Il d'intérêt et mérit ttention de tins jeies écri.
Canadiens une espérance bien fondée le conserver lit languergrançnise, vtitis auxquels je recumnde l-iensent ce travail . Elle ptrou.Il garantissait le maintien des institutions. de la langue et des lois verait aussi deux chose i miortantes liur non-me lit première

cana<dennes, et prescrivait que les lois nue pourraient être chaugées (et, tout en faisant ti l de li langue française, nos çoiipatnriotes
salis le consentement fonnîel des intéressés. Mail autre closu est dle iglais oit toîujoîur activement sIrveill uos joturitux et savent fort
sigIer un traité et d'eun accomplir les coniieions, bieî y decovur les boms ti et tirfois t rtdes vérités qui avy

Les mnarchands Anglais nJti inonidèrentt bientôt le înys, et niapprar. trouvent à leur adresse. La Seciuuone, qul'tm ertaite clase CAngo
teîinient puas, je puis le dire sas offeniser personne, aux Classes les phllis Cantaihienus a conservé julsltià ns jours un esioir secret île voir
lettrées dela Grande.Bretagne, Se truvèrentgé Iar lit préseni dilsprître, ais un aveir plus îîîîoîîîui mo éloigné, lia langue frntîîçîîisu
d'une population dont ils i'gnoraient lIi langue et irenît de nioinreux du C a ilit uie Itm h e,' tne vuis déve lierai
efforts pourimplanter tout jamais, et A ilecc ionde tout aes motifs iu amni t, j ajuterai seilement que cette idéete'ot [lotirt ie ruplauterqu iXLxst. chezt autcunis etgai intut I'exchîîioî île ttttlératntl
langue Anglaise dans Leur nouvelle ptossessioi. Mais ils reuncontrèrent mumue n'exist bez aucun Anglais instr-lit, bien élev- ut tolérant
deux obstacles imusurmottables: Le premier fut la noble rsisan des a Vol 1 C 1.



JOUllNAL DE 'I STRUCTION PUBLiQUE.

et, grilico 4 Dieu, ce'tte' entégorie est oimbreuie et tr, mhetise toute science, il est le Vrai, il eSt Il type suprène dle la norale il
dans notre pay. Pour le's personies pui m'traient eti 'te I<exae. est le ien. enfin C'est ; qui es I 'objet de 'art, at tend qu'il esttitule lie cette ia rtmi, athrme et je pourrais fiacilemntnt li'î p er le C hne. (est done là, la gloire des seiences qu'elles qu1elles soient

ue' dani l'intèt ueine de l\w teterre, il itî.ortepie îe e ot a de mne1 Cister les perfections infinies de ieu sciences pyclo.ulher aîî~uxaient.lnra s soit respeete, i piie d'aluuner, d'un i
bout il lautre i padit dlesd liscomd rdes terrible et interibl. i logique sciences morales et sciences artistiques. Si les pre'nires
je ne vetiu pis nit icilr sur la secunîîde partie %lo tiiol inaiitiloù Iü Munt, si dignes d'estilme, n'est qu'elles nous revlent le vrai, si les
V0us latcnItertti, enu peu de tnots. lit ilii'r ti('iiid ui ii fa tli secondes sont si pecables, e est qu'elles nous montrent le bien,
pou r ubolir la languif r Inieaee pitiii uiard . nois les seien es artistiques ne doivent pa s'aréter à un

cot(nttmoindre objet, leur nission n'et pas imoinis haute, elles Foit
pp1 î'jeltiec a no'us revler aussi ieu, lui-mni e sous un autre aspet

itii n os eS-eu tiCI, il est le type mip râme du beu, il etle
pil ext leleîcitt

n an-til de plus obligatoire pour ces seiences, de plus
-écontd et de plus glorieux pour elles que de tendre à cette iti?

He u rx rts e(Il cat tult. et ud'abord qu'y a-t-il de plus obligatoire ? elles viennent de Dieu,
à 'tr à latis e ait u on voîunie, pages s, , , t, - elles doivent tendre -Itài. Ellls tirent leurs lutngières et leurs

tuoyets d'action de lui, elles n'avaneent que par lui et par les
Sous avons décrit. l'ttée dernière, quelques uns des prin sectiurs quelles trouvent en sa munificencei dehors le lui elles

cipatix iioiun inits du pays nous n'viots pas setlet le nI.t'otnt à attendre qutte ténèbres, tfiblesse et illusions.
dessein de les faire coaitre et de relever le.s qualités qu'on De plus pouîr réaliser tout ce eie-lles peuvent produire, il faut
peut, admirer en eux, m:is nous voulions aussi expo er A cette quelles »-ient, pour but prineipa et supreme, celui qui est leur
occasioui. les prineiles de l'art, qu'il est bon de rappeler à 1't vrai principe. (lest lqu'elles rencontreut leur plus complet
tel> t ion égnéri le, et en particulier, qu'il est convenable deîon ióveloppemet et 1:t justification de tous leurs efforts et hi iatis-
signer dans tu recueil tel que celui-ci, cotnsacré à Tinstrtuctioît faction de toutes leurs recherches; enfi c'est lA aissi qu'est leur
publique. pIus grande gloire.

En suivant la description des édifices, tous avons done fait Et en effet, séparez les arts de leur objet principal, qlui est
hllii-toire des différettes thries de l'art buivant les sièclet et d'élever les pensées et les fac(tés le T1ottime; faites comie les

suivat t la lestitation des monuments, enfin, nous avons cherelié anciens qui ti'appliqtaietnt les arts qu'A la glorification des pas-
à résinner aussi siceinieteienti que possible, les idées qui loniine it siois, et après cela, allez parler des ars . u phiksophe stuerb,
en ce mtinettt le plus généraletent dans le monde artistiqIueî tout rempli de lui-îuêne, au siie. au pharisien de la science

Nous n'avous pas à revenir sur ce que nous uvouis dit; ticus tîtiique ; ils tn'auronît pas assez île mépris pour l'artiste, pour le
avotis suffisammnent iliqué gtx'act uclleniet ot n'en est plusà in tusicie, pour le poite, et le phis doux des plilosopihes Votera
ces systètines exclusifs qui atu noi dl'ne seile et unique époqu pour que le pls gratd des artistes le poète soit exilé de sa
vollaient pricerire totites les aut res. Nots avons aussi montré iéptiblique idéale.
qu'on, s'accorde généraleient à tie pas enferimer le génie al Mais admettez qle le beau n'est pas ce qui s'adresse aux sens,
Architectes ilanis tiue seule et unique formule, qui consiatit aux passioli:tis ce qui parle à l'ine et meule -à ses plus
prendre telle rttiiiiotirle coloties surriontées d'tin froiton pour hautes faeultés, parce que le beau C'est Dieut luti-utlnie considéré
eun fitire le placage obligé de tout inoninuient quel qu'il lut et dans l'un de ses aspects le. pltts ssentels; admettez que le beau
quell ique destinlation qu'il t glise Oi Théâtre, Temple de est contme le vrai et le bien, Dieu coisidéré sois iu tripleaspect,
la Jusice ou Temple (le l iotage, Caserie ou Hôpital Prison lotit l'élément principal est toujours le mêine.
ou Marché. La suite des eges n'aas été stérile, elle u l. Alors l'art payen, matériel, sensuel, l'idole îles passions aljectes
tiplié ses prodlictions, de inaniîère' a iréserter difTérents types est réduit à sa juste valeur, alors ipparait l'art chrétien rayon-
at inilieu desquels apparaissenît, le génie des diffèrentes nations, nant dinteligence, de vertu et de sainteté devant qui le philo
le caractère des différentes époques, et en nêntie terups ces sophe, le plus austère et le plus pur, en un iot le saitt du chris-
Variétés si tratcîhées architecture religieuse, civile et militaire. tiaiisme t'tiuira qu'un setuntent d'adIniratio et <le prière, parce

ainitenatnt notus imiteriois :1 dire luelle devrait être la deti- qu'il y aura reconnu Piune des manifestations les plus hants et
natioi des Arts dais la société, et alors oit errait quelle iîtinîor- les plus pures du Dieti qu'il aime et qu'il adore.
tance oti petit leur attribuer, quand ils sont véritablecnent fidèles (l'est ce (fue. proclamait encore dernièrement, sur son lit <le
Slette iission, et quand ils suivetit la voie qui leur convient mort, le plus grand artiste des teils modernes, M. Ingres: le
légitirnement. L'art e.st-il autre chose qu'un superflu brillant prêtre l'exhortait à ses derniers moments, et pour élever et conso
necordé à la faiblesse hutuaine et à ses inclinatitins les plus ler son fllme, il lui disait qu'il allait bientôt contempler face a face
frivoles? peut-on trouver lats la culture des arts des rétltats totutes ces perfeetiois qu'il avait entrevues et réalisées, par des
utiles et tmalutires qui iiériteit l'attention du penseur, île Suvres si grandtmes et si adinirables: i c
l'hoein positif et raisonnable ? cette propension qute l'honune jh, s'écria le mourant, e penons luts à toutes ces ars,i7
civilisé peut avoir d'orner ses monuients, ses édifices, sa demeure n'ta le grauiîl que les dlons que D)ieue jeut unuîs donner uil
umérite-elle d'être étudiée et encouragée ? tie vaut-il pas mieux il lui phttu et luii-nenic çùi cst le seuil objet digne de nos au(ni-
la laisser le côté, conmne oisive et inntile, ne fitt-il pas iête r(ons.
lit combattre, hi proscrire comme funeste, excessive et danige- L'houne est digne d'estime quand il cherche la vérité, et sur-
reuse, toutt 1uatnud il sait voir dans ses découvertes, le signe d'une zêrité

Pouîr répontdre à ces qIestions, nots ne ferons pas de ces con. encore plus htaüîte, la vérité infiniii ; atssi dans ses actions, il doit
sidérations philosophiques qîui nous feraietit perdre de vulie notre poursuivre le bien, pour répondre à un idéal que son liitne lui
sijet, nous n'établirons pas une théorie sur des matières qui révèle, mais aussi dans tots les spectacles offerts a1 ses regards, la
sont si sujettes i controverse, puisqu'il s'agit dtt got qui est la perfection qu'il contemple ne doit être autre chose que l'éclat, la
flaculté la phis indépendante <le toutes; nous exposerons seule- splendeur du vrai, du bien, le la sainteté et le signe d'une beauté
tent ce qute l'on trouve lais les m taîtres et les docteurs sur la mtiystérietse et invisible qui nie lui sera dut reste révélé que plus
destination do l'Art et sur sot rôle dans lt société, tard.

lO but Lsincipail le totute faculté dans l'hontne, c'est Diet lii- Lartiste qui s'arrête aux plaisirs les seus et a l'harntonie exté-
nte, c'est le but par excellence des facultés intellectuelles, et rictre,est diguenîe dtous ces mépris dont l'accablait lah pilosophie

des facultés mordes, inis aussi de ces atitres facultés si délieates antique, qui tie pouvait voir en lui qu'un honle tMtile, oisif e
(i se trouvent encore dans l'time huuaine. Dieu est le but de dangereux, commnite tout lhonueît qtui iutque A son devoir et qu
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tralit son mandat, mais ces facultés, si rares et si excellentes,
qui se trouvent dans l'artiste doivent-elles rester absolument
inutiles, non, elles trouvent leur justification et leur emploi en
celui qui les a données et qui ne fait rien sans se proposer une
fn, et toujours la plus haute.

U n'est pas que les anciens aient absolument ignord cette loi
cachde et mystérieuse de l'art, mais conne dans la philosophie,
avec des moyens bornés, tantôt ils ont produit des merveilles,
tantôt ils ont absolument erré et sont' arrivés à des m,îonstrusi-
tésou des inf Mes.lais les chréticn sont allés évidennent plus
loin, cotme ious le verrons tout A l'heure, ils ne se sonit pas
arrêtés au spectacle d'une perfection matérielle et extérieure, ils
ont tenu compte de perfections bien plus lianutes, celles de l'Aine
elle-même illuminée, d'ailleurs, et transfigurée par les muniticences
infinies et tous les trésors de la révélation.,

Les anciens, nux plus beaux jours de leur histoire, avaient déjà
connu un art chaste, noble et pur qui ne sfadre.sitit qu'aux nicil-
leures facultés de l'dme, qui parlait au coeur, à la vertu, A l'intel-
ligence et qui méprisait les n auvaises passions, uais cette période
si noble fut bien rapide chez eux et même elle nue produisit pas
tout ce que l'art bien inspiré peut produire.et cependant c'est
alors que l'art exécuta ses plus admirables chefs-d'oeuvre, les frises
du Parthénon, toutes les oeuvres de Phidias et tout ce qui a
accompagné son temps et ce qui a été exécuté sous son influence;
puis vint une époque de décadence qui accoipag: na les temps de
décadence morale et politique, après les siècles glorieux après les
temps de Pérîclès; une déchéance ne vient jamais sansl'nutre ; alors
la peinture et la sculpture ne s'appliq1îuèrent plus qu'a flatter les
gouts dépravés d'un peuple corrompu et avili; les sujets que l'on
commença à traiter différèront conie la forme elle-même. on ne
reproduisit plus autant les chastes muses aux draperies nioble, ni
Minerve ou Diane, ou le Roi <le Polymîpe, symbole de la dignité
et de la majesté; on reproduisit surtout les etnblênes du plaisir,
des passions, qui étaient les derniers dieux qie l'on contitinuait à
adorer, et à ce sujet, on a à signaler une méprise qui cut une
immense influence sur les destinées de l'art et qui contribua à le
rendre à jamais suspect aux esprits les plus sérieux, et aux ceurs
les plus honnêtes.

Voici d'où vient cette méprise: Les Romains, lors de leur
entréo en Gréce, cent cinquante ans avant. Notre Seigneur, ie
trouvèrent plus que la Grèce déjà déegénérée, et, cux-nimes déchus
de leurs anciennes vertus, n'admirèrent et ne recherchèrent que
les produits d'un art avili ; ils ne transportèrent que ceux-là à
Rome ; là, leurs artistes n'en copierent et n'en imitèrent pas
d'autres, de plus, ils en ramplirent le mende, et tandi ique les
Philosophes étaient devenus de vrais sophistes, et qIe les prêtres
du Paganisme enseignaient les doctrines complaisantes de la
sensualité et de la mollesse, les artistes désertant, eux aussi, leur
mission sainte dans une société vouée aux ténèbres et au mal,
mettaient leur talent au service des plus mauvaises inclinations
de l'rime.

Les plus grands critiques des oeuvres d'art jusqu'au XVIIIe
siècle, inclusivement, ont eu ainsi de l'art antique une idée fausse,
ils ne l'ont pas connu, dans sa pureté, ils n'en ont connu que la
.écadence, ils n'ont pu contempler que les ouvres des siècles
avilis, ils n'ont eu à admirer que les prodiietions qui n'avaient
pas d'autre perfection que la beauté matérielle et extérieure, ou
bien lorsque comme Winekelman, ils ont voulu tenir compte de
l'expression des mouvements intimes do 1'ne, ils ont été lest
chercher dans des couvres parfaites il est vrai d'exécution, mais
froides et unettes comme le marbre lui-même qui était censé
reproduire ces sentiients

u n'est pas étonnant, on ne connaissait que les euvres des
mnuvais jours de l'antiquité et la terre classique des chef-
d'ouvre, la Grèce était complètement fermée aux explorateurs.

Ce n'est que dans les deniers temps que les vrais chefs-d'ouvre
ont été mis au grand jour, depuis les voyages de Lord Elgin et
Grèce, depuis la guerre de l'indépendance cn 1828, depuis la
connaissance que on put avoir des plus beaux temples et de
leurs magnifiques ornements 1o Panthéon, le temple de Minerve,

les Panathenées, les Caryatides, I'Ereeliteon, les sanctuaires
d'Eleusis etc., etc.

Alors on trouva les modèles de cette beauté pure, noble et
évère quti datait des plus beaux temps de la Grèce, et dans le

mêmme teups par une coincidetc reminarquable, ou revenait A
l'étudo des ilîonunients qui avaient sigtalé l'avènemnt du chris
tia1nismtie et soit développement dans le ntotde, et g ti brillaient
avant tout, coimme les aciiennies prodlctionus, par les pures et
chastes beautés des tioîles sentiinents <lelme,

C'est dans ces Suvres que l'n peut Cint prendre la vraiu
iiss.ioi le l'art, c'est là qti u peut 'ntempler l a p oita qu 'il

a pour élever l'amie, la puritier et la rapprocher de sot type
suprême. Les Grecs, avaient aux premiers jours, très-bien comnpris
cette destinée, et avaicnt cherché à la poursuivre dans des oeuvres
qui pour le.xécution, sont incontestabltemt les plus belles que
le génie huinnai ait jamtiais eifantées. Et etfin, lorstque l'huna-
nité eût oublié cetto noble inission de l'art, le chistiatisiue la
reprit, issigna aux travaux des artistes leur vraie destinée et
rendit A ceux-ci le noble caractère qu'ils avaient Méconnu, tut

Moins pend:nt un certain temps.
Voilà ce que ions dit l'auteur de lii5toire de l'art, tonte 1er
" Pendant que, ïous les empereurs dlais Rote, au-decaus lu

sol, tout s'alourdit, se in:itérialise, tout dais les catacon ILcs, dans
la ville souterraine, prend un air svelte et dégaué et semblo
respirer une nouvelle vie. C'est bien le nême style, mais C'est
un autre aspect et un esprit qui donne au style lui-inetme quelque
chose de hardi, de souple, d'élancé. Ces ornements, ces arabes-
qtes, ces fantaisies qu'on petit conitemiiilper .l Pomipéi, vous les
retrouvez là, rajeunis, transformés, plus délicats, plus onctueux,
sacrifiant moins à la routine et plus tu sentnent. Nais c'est
surtout l'expression des visages, le jet des draperies, la franclise
du geste <lui nous confonîdetnt d'étonnement. Pendant que les
spirales de la colotne Antonine tous ttontrent une telle décadence,
vous avez aux catacombes des draperies et des figures qlui d'un
bond vous transportent par la iaïveté et la grandeur des formes,
jusqu'aux traditions dit siècle le Phidias."

Nous trouvons les êmtes idées reproduites dats un ouvrage
alleiand dont ious allons citer quelques ligne. C'est dans la
vie de Jésus du Dr S(-p;.

IL'art antique ne s'occupait que de reproduire l'excellence
<les forîtes extérieures, la grâce et l'élégance de la fetaie, la force
dans l'hommne, c'était l'enitance de l'art gii lie s'attachait qu'à
représenter la matière m e aisa perfection. L'idéal que
l'on cherchait, c'est l'idéal lui n'est perçu (lue par les sens, et
aussi l'art restait imparfait et inanimé comme l'objet qu'il repré.
sentait et froid comme, le marbre qui le reproduisait.

i Plus tard sous les siècles le décadence, l'art descendit encore
plus bas et il s'auppliqtt A reproduire les passions, l'intentpérance,
forgueil et les sentiiitents lionteux. A la reproduction des
formes extérieures avait succédé la reproduction des sentinients,
mais non pas de ceux qui tont le plus d'honneur à la dignité
bunmaine. A l'art sensuel, avait'suceédé un art htoniteux et cor-
rupteur.

Cà n'est que dans la peinture et la sculpture chrétienne que la
miséricorde, la pureté, la charité trouivent leur expression pour
la première fois. La peinture cri particulier se prête mierveil-
Ieuserneutit à exprimer la vie de l'iie. On ie s'occupe pas seule-
ment de reproduire les proportions du corps, mais le visage
devient la partie principale parce qu'en lui, viennent se réfléchir les
vertus, ntxquelles le christianisme a donné la vie. 'art antique
est souvent sans pensée, sans émotion, froid, inerte nme dans la
plus grande perfection, îîais quinId on y trouve itête queque.
fois une vague étincelle de l'âmne, et autre chose qu'un parfait
ani iii, on peut dire qu' il i'ta rien qti balan ce ces trois qualités
iniefiables iles productions chrétiennes, la foi, l'espérance et
l'atour ; il fait ressortir ce qui est surtout terrestre, intériel, et
l'art chrétien fait resplendir ce q'il y a de divin dans li nature
hunaine. Le bonheur et li teindresse lit, douceur et le pardon,
la pureté et la saintc6, voilà les sentimetts qui vous frappent dans
ses oeuvres. L'art chrétien l'etiporte autant sur l'art ancien <lue
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le Clrist l'emporte sur Apollon, et la Ste. Vierge sur l'impudique
Vénus. Niobé est belle nMais suivant la tradition, la douleur la'
pétrifie qu'est-ce que cela en comiparaison de l'idée de la Mater
dolorosa nt pied de la croix acceptant tout en ce mnoment su-
préme et alit prix de sa douleur, traitant du salut îles hommes.
.1 squ'à l'avènement lu christianisie, l'art ne s'adressait pas à
l'ine, ou du moins il tie s'iad ressa it pas à ses plus nobles facultés;
avec l'évanigile il parle aix scntiments les lus dignes ; il les
élève et il les transfigure." ff0n voit que le Dr. Sepp tic parle.
que des phus iniauvaiis teimipq le l'art p:ye'î.i

1. de str dan s un travail rernarquable (i itlé Unio des
sci'ecles et de lu rdigion, a développé ces Mênes idées qui du
reste sont adoptées actuellement par les plus grands écrivains du
siècle.

"L'art antique, suivant NM. de Miistre, avait senti et rendu
le bette idéal : le Christianisme exigea units be célste. Lesno-
dèles qu'il offre à l'artiste, ses saints, ses docteurs, ses vierges et
se. anges ntt laissenlt rien a deèsirer à 'nagination, à la fiis la
plus brillante et la plus sage ; en particulier, la beauté dans sa
fleur respire sur la figure des anges, ce les contemplan tafons
avons une idée de ce que nous serons lorsulie nos corps se rele-
ret de la poussière pour n'y plus rentrer. On n'a, pas mauqué de
prétendre qulie la religion impose îles réserves le décence lui
nuisett l'art. 31as c'est uie erreur qui repose sur une fausse
idée dlu beau ?lie le vie': fitait dqflni i st m1atenière. On avait dit
que les dieux payens étaient plus beaux que les saintes repr(ésen-
tations dni christianisine, entourées des voiles de la décence et de
la pudeur iais c'est parcegitte l'on confond ce lui plait aux sens
avec ce qui plait à l'intelligence. L'art payeli ic peut. exciter fle
des pensées profaines, l'ait relevé, puritié et m:intenu par le chris-
tianismne, inspire une adniration intellctui- pure comme les
modèles que l'art représente.''

Ainsi donte, voill ce quite l'on petit <lire de plus grand à la
louange de l'art; il et couime la philosophie et la iorale une mua-
rnifestation de tout ce qu'il y a de plus élevé, de plus excellent et
de plus lir, et qui se fait conitaître à ious connte étant le type
suprême dit vrai. dix bien, et du beau lmais pour qu'il renmlisse
sa iîîissinn, il ii doit pa s'adrCeer exclusivenent aux sens, il doit
surtout'parler aux plus riobllen fâcultés de l'îie.

Leî anciens, en leurs plus beaux jours, avec les lumières qu'ils
avaierntconservées des premiers eniscinents divins ot entrevu
cette noble mission le l'art, ais elle tic pouvait être révélée aussi
comnplètement que possible qu'avec les lumières dît christianisine.
On peut doe dire les arts cin général ce (lue le génie du chtris-
tiamînie de M. de Chateaubriand ious montre, des lettres ci par-
ticulier. Le beau, dans l'antiquité, n'étit connu que par les
lumières de la raison, plus tard la révélation est venue ajouter de
nouvelles clartés.

Muis il y a quelque chose de plus à observer et qui peut per-
mettre de rendre toute justice ià l'art antique dan nes plus admtti-
rables productions. Depuis les derniers travaux de la critique
moderne accomuplis par M. Lcnormtand, 1. de Laborde, M. Vitet
etc. etc., on s'est convaincr que l'urt antique qie l'on citait coe e
vrai type du beau n'était pas conuu dais ce qu'il a produit de
pllis admirable et le plus idéal. On ne connaissait, -à peu près,
jusqu'à ce siècle, que les productions honteuses des siècles de déca-
deuce et le corruption, qui avec toute leur beauté d'exécution
n'avaient pas d'autre but que de parler aux sens et de flatter les
passions les plus mauvaises. On avait, d'après cette connaissance:
fait une théorie du beau qui ne tenait compte que des propriété
sensuelles les ouvres d'art, puisque l'o ne pouvait voir autr
Chose dans la production des mauvais temps (le la Grèce et d1
]ote, et par uno conséquence de cette admiration exclusiv
pour la beauté plastique, oi lie pouvait comprendre les qialitél
chastes et spiritualistes des artistes chrétiens qui s'adressent avan
tout A l'Aime, qui veulent surtout tbire resplendir les perfection:
des grandes vertus apportées au monde par le christianisme.

M. Vitet iu publié dernièrenent quatre volumîtes d'études su
l'histoire de l'art quo le Correspondant nous donne coniie I
meilleur :manuel d'esthétique que lion nit encore fait paraitre

dans cet ouvrage, il s'exprime sur cet te question conne '. de
3aistre, mais avec une forccd'expressions et une abondance de
preuves que nous regrettons de ie pouvoir reproduire ici en
entier ; citons-en nu moins quelgpues mots.

1 Maintenant, suivant 31. Vitet, dans un livre d'esthétique, il
ne s'agit plus d'essayer de continuer mnî îe les plus grands cri-
tiques du dix-thuitiènie siècle comnem inekelnnn, il fhut les
refaire complètement. Et en effet ils n'ont las connu l'Antiquité
dans ses plus beaux chefs-d'œuvre, ils nont eu connaissance que
des productios ides siècles dégénérés, où l'on ne tenait compte
(ue dte a bieuité plastique, ntiSi Où lon ne ouponniti pat cette
beauté du sentiment dont l'autre n'est que l'enveloppe. C'est
depuis le dix-huitième siècle que l'on a eu enfin connaissance des
productions de Phidias et 'de son époque lui est le siècle par
excellence de la perfection chez les Grecs, mais de plus, on a dé-
couvert un art fécondé par le christianisme qui a pris naissance
aux catacombes et a couvert le monde de che's-d'ouvre pendant
près de dix siècles........................ .......
l'art grec est donc comme un art né d'hier. Les marbres exhu-
niés jusqu'au dix-huitième siècles n'étaient qu'une ombre de ce
qu'on a trouvé depuis.

" On ne savait miîêmîîe pas distinguer les époques et les écoles.
Le siècle de Périclès, 1'lmpire, le Bas lEiipire, tout était con-
tbndu, l'école d'Athènies, l'école d'Alexandrie et l'école Eoainine
étaient mises su le imme plan et les chefs-d'oeuvre étaient, soit de
pDilei copies des nmorceaux inconnus d'un temps meilleur, soit des
productions d'une époque de décadence et de second rang. Dans
l'architecture, on trouvait h même erreur: tout relevait de Vitruve
qui n'avait jamais vi la Grèce et qui prétendait donner les vrais
types des ordres, d'après des modèles qu'il n'avait pu contempler
et qu'il ne connaissait que par des tracés inexacts et incomplets,
Mais enfin, arrive une autre ère; Lord Elgin transporte les ftrises
lu Partherion en Angleterre et fait mouler ce qu'il ne peut em-

porter, on découvre à .il1o l'un des vrais chefs-d'ouvre des an-
ciens temps et enfin quand la Grèce est rendue a son indépendance,
on peut la coinnaitre et cet admirable art grec est révélé dans
toute sa beauté. De telle sorte, dit Vitet, avec cette verdeur de
style qui le caractérise : ce u'est pas sculement la flote du
sultani, ccst l'autorité de Vitruve qui a sombré ài A avarin,' il
dit encore: " l'affranchissement de 182S nous a délivré du faux
hellénisncl'hellénisme Alexandrin et sa contrefaçon romaine. Un
changement à vue, une lumière soudaine nous a fait voir le véri-
table art grec, l'art des grands siècles, chez lui sur son propre sol,
mutilé, cie ruies, niais pur, sans alliage, non travesti, non cotm-
inenté. Il y avait trois cents ans que l'Europe artiste et savante
croyait ci être en possession: il lui a bien fallu confesser sa
méprise."

Après ces principes posEés d'après l'autorité des nouveaux cri-
tiques, il nous reste e en voir l'application dans la suite des
siècles.

A y.
(A continuer.)

S i1ni.

onîirs: rosros, aisitMENTsxTRAcTIoN, PRlPAtr TiON ET CSAO9s
:cosuticsr Cn Ec CostUSTIDILE i(IaAL.

L'extraction et la préparation de la tourbe constituent une
industrie dont un a déjà signalé l'heureux début dans le Canada
où elle se développera certainement avec le temps et l'expérience.
La publication d'une iotice sur ce combuistible minéral ne
nnque donc pas d'actualité. J'en ai puisé les éléments dans
les écrits de plusieurs lngérieurs français, dans les rapports de
progrès de la Coiinimission géologique du Canada et enfin dans
'intéressante brochure ayant pour titre :Peat Fuel; mode of
manufactre and n«chincry ilsedin Iolges pateintprocess.
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La tourbe est une substance comibustible spotigieuse, niolle et I
facile à couper, d'un brun noiriitre, résultant de l'altération oui v
le la déeoniîpositioin de certains végétaux plus oit ioins sub- c

miergt9. 1arnii ces végétaux, i reinarque surtout une espèce p
do inonsse, la spluidgue, qui a la propriétédû le 1 roditire de iou- s
velles tiges à sa partie suîpt rieure t audis que ses extrénii tés t
inférieures se pourrissent. Cette ninsse foîrmie la plus grande d
partie de la tourbe qu'on trouve dans les narais de lEurope l
suptentrioduzl'. On renontre ,aussi dans la tourbe, des joies, v
dis roseaux et d'autres plainteîs auj î atiiues ainsi que dus inoreoaux s
de bois, parfois dans un tel état de eusorvatiuq ü'il est facile
d'en reeontaître les espLces La tourbe et herbcée ot ligneuse, a
selon qu'elle se ecoipose lpriîeiîaleiuenît de débris de plantes ou i

de fragmuients le bois. Lorsqu'elle est efornée par des planites et t
des herbes inarécageues dont le ti!su est encore reconnaiss:ible,
elle prend le noui le tourbe newscu, et oi li donne celui île
euilleu quaid elle i été produite par l'aeeiuinilation de feiilles

entreniClée, <le tiges et de trones l'arbres. .rès souvent, les
plantes et les arbres que Youî renarque dans la tourbe pont à
peiiie dé.oiiîosés: elle est alors libruse dans les parties sulpé-
rieures du dépôt, c'est-à-dire grossière et remplie de débris
fincbe mais, et profondeur, elle devient généraleineit plus
foncée,oioge et coinpacte, oity diistiigue rarenient quelques
empreintes végétales, c'est, cit tut aot, bla tourbe liîmoncilc.
Après dessication, la tourbe brile facilenient, avee ou satis
flnîinie, ei répaîid:nt uîîe faintée particulière, cre et désaréable.
Sa pesaiteur s,écifique varie selon la proportion îles terres qu'elle
contient; à la distillation, il s'en dégage de l'eau chargée d'acide
acétique, u.îe substance huileuse et dics gaz. Sa comibustion
produit des nitièrCs volaîtilles, du ebarboii et des cendres.

Les tourbières se rencontrent généraleinent sur les bords le
rivières à eaux dorinantes et dans les vallées mnarécageuses où
elles occupent umelqpîefois d'ihineuses espanes itais on en trouve
aussi dams;des vallons très élevé E Irande par exemîîple,
où l'atniiosplere est. en toute saion, très hrée iliinidité, il
se foraie des tourbières sur les Ientes îles llies et les veritts
des inontignes. Les gisernetîts le tourbe s'étendent ci couches
iorizontales ptresque toujours superficielles onu fort rapprochées
de la surface du sol, tantôt lioniogènes, tantôt espacées par <le
ietits lits île sable ou de linon ils sont recouverts, ici par des
alluvions, là par des eaux stagnante. Dans divers lieux, ces
giseinents fornient des bassins dont la surfice plane et huîiiidile
est couverte <d'une végétation active, inéîmc dans les teups le
sécheresse; la plupart des prairies si renonîmées de la Noriiiindie
sont sur les tourbes. Oui a:iussi découvert ee coinbustible
mu1iiérail c petits amlias isolés forités dans le fonil de niarais peu
étendus. Ent certaines localités, la tourbe recouvre des nappes
d'eaut et surnage l'élasticité du terrain est alors reniarquable et
il arrive parfois que des parties tie t'murle, détachées de la itasse,
flottent sur le bassin, ci iles errantes. pussi,la plupart des
mîollusques qui vivent dans les eaux douces abondent-ils dans les
tourbières. L'épaissetur des giselnenrs de tourbe est très variable;
elle atteint souvent, ci Europe, au-delà de trente pieds.

Les tourbes diffèrent. entre elles selon l'éoqud <le leur origine
et la nature des végétaux qui ont concourt à leur formîationî.
Sur cent parties de tourbe brûlée, dix seuileniieit- se retrouvent
dans les cendres: ce sont les imatières iniunérales, chaux, argile,silice, potasse et oxyde de for. Le phosphate de fer pulvérulent
enveloppe parfois les racines et les tiges îles végé taux dlont est
coiposée la tourbe qui est pénétrée d carbonate de chaux dans.
certains gisemlieits. En Europe, on exploite des tourbières où
se reconnaissent facileient des roseaux, des chênes, ties bou-
leaux, des hêtres, des aunes et des frênes, c'est-A-dire <les troncs
d'arbres etiimîe ties arbres entiers Ces derniers sont ordinaire.
ient couchés dans le lmuêne sens et renversé auiprès de leurs

souches; celles-ci sont coupées à peu près là' la luêIIe hauteur et
on y rciarque souventi empreintede la haliche. tes végétaux
enfouis dans les tourbières présentent une grande analogie avec
li flore des contrées où sont situtés les giseients. En esse ,
ce soit les sapis et le iélèzes qui dominetstadis que, n

ollande o a exl oité des tourbes cntirenet conposées de
areclis. Il en est de même des restes d'aninîaux qui ont été
liarriés dans les tourbières par les courants fluviatiles: ce sont
resque toujours des bois de cerf' et d'élan, des osseinients du
auglier,de leval, de chevreuil, et, dans certains pays, on y i
renve des débris d'aniinaux d'nue grandeur extraordn aire et
'une espèce qui n existe plus de nos jours. Il a été aussi
écouvert dans les tourbières, en Angleterre et en Irlande, des
0rlS h uni paral'i itieinnt eowervés et eiisevelià depuis des
iècles, ainsi que le colistatent divers oljets trouvés avie eux.
Ce sont entin des produ it de lindustrie huinlai ne tels que des
rnie, des outils (le bûeheron, des ustensiles de iunéiage, de,
néd:illes et niînîe des birques qui soint extraits de teups en
elps des giseieuts de tourbe, où on ai aussi distin1gué des
claussées construites au imoyen de fascines ou de terre endurcie
par le feu.

Les influîeices coiinées du froid et de h'luqitîiid i té paraissenî t
nécessaires pour la foriiation de la tourbe ;assi gît-elle ci
plus grande abondance dans les régions du Nord que dans celles
lu Sud, où la chaleur iinprime, sans doute, trop d'activité à la

lécointposition des végétaux. S'il n'existe Jplus le inoindre doute
su r Pori de e conlbustible mi néral On n 'a pas encore pu
léterniiner d'une îinanière certaine quel est le temps nécessaire
pour la production d' ne épaisseur donnée. L'auteur d'un
excellent ouvraige sur l'art du tourbier assure qu'il faut près d'un
siècle pour flornîer un gisenient de :tourbe fibreuse ; niais on a
constaté glue soixante, cinquante et inênie itrente ainées ont
sufli pour la création de tourbières luissantes cii Ecsse. Plas
certains cas, cette formnatin ia été encore plus rapide, puisqu'on
.ignale des con.trées où il a été possible le f:alriqiier artiticielle.
tuent ci ioins de dix lnnées, des dépôts (le tourbe d'une
épaisseur d'environ quatre pieds. Vai li dans le journal seien-
tifique Cosumos de 1863 que, selon IL Ludwig toutes les lotil-
lères étaient d'abord des tourbières. C'est, eni confirimatioui de
cette opinion, que le inzijor Qualen a publié une note intére
sante dans le Bulleti de lit socîù& inillériale des nauralistes da
Moscenî. Un séjour de trente ans sur le versant occidental d
l'Oural lui a perinis de faire des observations iinbreuses sur la
f'orniation de la tourbe et sur on chiangeient ci anthracite et
en charbon de terre. Il est regrettable, dit le rédacteur du
journalscientifiqlue précité que le niajor Qialenait lai. ignorer
si et ci quoi les tourbières de l'Oural diffèretit de celles des
autres pays, notainnient des tourbières du Daneîiark et dti nord
de l'Allemagne où doiîine la bruyere coniiiiie. Cette distinction
serait d'aut:uit plus nécessaire, qu'on a trouvé des squelettes le
Maiuiniouth dans les tourbières de l'Oural qui retracent l'aspect
d'un état fort ancien dut globe. A côté ties espèces de iiaiiai.
fières éteinîtes, il a été découvert des nédailles, des armes et tdes
ustensiles qui paraissent renionter à plus île deux titille ans.
Mais alors , pourquoi les houilles n'offrent-elles point les
einpreintes ou les traces le l'industrie lunnaine ? C'est que la
trainsforntiiationî de la tourbe i flotille est très lente ; et à l'époque
où les houillères qui s'exploitent aujourd'hui n'étaient (lue des
tourbières, l'honumne, probablemiient, nîivait pas encore apparu sur
la terre."

L'exploitation profitable d'un gi einient tIe tourbe dépendra de
son étendue, le sa puissance et enfin de la qualité du comibustible
niiiéral, ce iui peut être apprécié at inoyen de sondages répétés
ailtsi qtue tdu prix iiodéré auquel les produits pourront être livrés
a la cLsoniation. Li méthode à suivre pour l'extraction de
li tourbe variera natirellenent selon la itantière d'être du gise-
ient. S'il est Superficiel ct non-submergé, on l'exploite ordinai-
renient ci Europe, eii y creusant tdes fbssés à petits gradins d'un
pied de hauteur ;t mais, quand li tourbière est recouverte d'eau
dont l'deoulementn lie pourrait être obtenu qle diflicileiment oit à
grands 'rais, il faut avoir recours aux tranchées de dérivation,
aux puits absorbants et iemîîe à des mîîoyens puratiiques, ou
obtenir asséchement relatif' di nirais, t es procédés d'cxploi-
tation varient aussi dans chaque pays, niais ils sont partout d'une
grandte siinplicité, là tîntem où d'iigénieuses nachines fort lo
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travail de beaucoup de bras. Je mie souviens d'avoir passé de quarante pour cent celle de la fonte, écossai5e. Enfin, des
quelques seîmhaines, il y a uit trentaine d'annéesdans la vallée e.sais réi étés ont démontré la supériorité de la tourbe coin.
tourbeuse d'Esoàe A dix lieues de Paris, et d'y avoir vu les primée sur la houille pour la fabrication du gaz. La distillation
ouvriers occupés A l'extraction du comîbustible, Fe soutenir, au de la tourbe produit du goudron dont on extrait les huiles à
moyen de larges platiehes, sur une toul be hunmide et branlante. brûler et à lubrifier ainsi qtue de la paraline, en outre de l'aînano-
ILs uns, opérant en ligne, creusaietit des rigoles pour faciliter niaque, de l'acide atétique et de l'esprit pyroxylique dissous dans
l'éviien ation des eaux ; d'autres, installés su r des tourbes offrant les résultats aqueux de l'opération. 31. '. Sterry lilit qui, dès
détjà plus de résistance, en enlevaient des motes de forme prisna- 1850, a signalé la videur du icharbon de tourbe en ployé seul ou
tiqiue tssitet rectieillies par des charg'urs qui les transportaient mlé à des inatières niimiales, Coinme supérieur à celle du char.
à la brouette sur l'aire préparée pour Ieur dessiatin, Iaes Itottes bon ordinaire pour inneilnder les terres, a aussi coisaCré à ce
y étaient d'absord dé osées A plt, coline des briques superp1jées. coibutsile uininéral, dans Fon raprort de 1855, unt elapitre que
A peu de hauteur. >ès qu'elles devenaient consistantes, on les je regrette de ne pouvoir taterire en ntier. Il cite les rétd.
empilait en murailles à jour que le vent ne pouvait renverser, tats obtenus, en Franice, par plusieurs fabricants dont les produits
tandi sue le grand air y circulait librenent. Ce n'est qu'après ont été reinarqués A l'Exlpozioit de aris, ainsi que l'opimion
une dessieation11 complète, dont le degré est cependant à calculer, d'un habile chimiste, 3. Armaiid,elot qui la bonne tourbe
lue li tourbe peut être livrée au conimerce; Car elle s'échauiferait, rendrait, en moyenne, environ qunaritite pour cent de charbon et

si elle in'était pas bien sèche rivant d'.tre ni se eni meule, et elle quinze à dix-huit pour cent d'Inile brute contenant de la paraf-
s'égr:imerait, en donnan t beaucoup de déchiet. si Fa dessication lire. Cette dernière ubtee est en disolution das les huiles

:tait trop avancée. le la tourbe qui peut tn contenir <le deux A trois pour cent elle

la consistance <le la tourbe étant encore très fable alrès 'éou s'en sépare au froid et on, la purifie ensuite par des océdés par-
lenetit plus ou1 moins réussi des eaux du marais, ont peu t l'extraire i etliers. La parafluie est une muiatière blantclhe, eristIllniîe, f'uisible,
ait moyen d'un outil appelé louch îaitiel on a donné une f'ormîîe sans goût Ii odeur, resseiblaut beaucoup ait blanc ne baleine et

qui augmente.l'adhérence des matières découpées aux surfaces donit on1 se sert pour la fabhrication des bougies. Le rijapporlt g
tranchantes de l'instrument ; 'est une hiie ci fer iutie d'utn nralle progrs de lm gia3u, di Cimtidoî publié

aileron latéral A angle assez obtus. Si l'on doit exploiter au- en 1S3, 1contient de loings et littéressaînts renseignements sur la

dessois de l'eau et à iue certaine profondeur, les louchets ordi- tourbe ci général, et, particulièremeît, sur différents procédés

n:ares ne sailient p'as et oit emploie, alors, le grand louelet de distillation, et' exposa:nt les résultats obtenus.

coiiposé d'une lamne coupiante armée le deux, ailerons à angle La Cotnnission géologiqie a consacré plusicurs sections de ses
droit et d'ui bâti ci fer à jour qui encaisse la luie de eliaiue rapports de progrès uuîx tourbières dui Cantada. eil indiquant
eôté. Lélastici té de ce bati presse et miaintient le prisie de le sol et le climat de la province orientale comnte particulièrement
tourbe qui a été détaché d:ais toute sa longueur par un seul coup favorable à la foriation et au développement de la tourbe. Re
de luîuchiet. Cet aplireil, d'eiviri trois pieds :de longueur, est posant ordinaireniîetîî sur uit lit le marnes à coquilles, elle doit
fixé à uit manche de quinze à dix-huit pieds et il se nanuevre sa créatiot à des liiouîses et aux feuilles, tiges et racines d'épi-

par deux honmnes : des marqiues tracées sur le majehe periïettent nettes et de diverses plantes essetublant aux bruyères. Comume
de l'enfoneer au point convenable, puis oi le relètvenci le iisiutt celle les autres pays précités, la tourbe du Cmanîda est tendre et
basetiler de rüanière à imiinteiir sur l'outil le prîise le tourbe poreuse A la surfnee, nais elle devient plus coinpacte en proton-
coelé Smuc1it la tourbe est tellenient thilde et coulante qu'il deur, qiuand la décompositiou Il tissu végétal a fait diparaître
est nécessaire île la dragner. La drague à main ensiste ci un toute structure fibreuse ci donnant une texture terreuse au coim-
auget quadrangulaire en forte tôle dont la face antérieure est bustible minéral. La Cominission géologique, dont les rapports
enlevée et la face postérieure armée d'une douille qui reçoit tu île progrès doivent être consultés par ceux qui désirent des ren-
nianche en bois for-t long. L'auet est percé dle trous pour seignements plus circonstanciés sur la tourbe du pays, signale les
l'écoulemnent de l'eau. La lirection dit manehe forme avec le principaux gisemnents déjà connuis, ci une trentaine de localités
fond de la drague tuii angle assez aigu, afii que l'ouvrier placé sur différentes. dans les plaines baigtées par le Saint-Laurent et par
un radeau, retirant à lui l'instruiiient, pruisse fheileient le faire ses tributaires et iidique aussi la superfieie ainsi que 1lépaisseur
entrer dans la tourbe et le raineier chrgé.I Les prcédés île la plupart îles dépôts. La plus vaste tourbière dt Canada est
d'extraction sout susceptibles dle variations qu'il est inutile probablement celle signalée dius lle d'Antieosti, par M. Jralnes

d'indiquer puisque l drague a niain n'est plhs en isage daits les Richardson. Le long des terres basses de la côte sud de lile, une
grandes exploitations où ce sont, mainteniant, les iachines connues plaine continue île tourbe d'excellente qualité s'étend à plus île

o le nout dle blmi i draincnir, qui enlèvent des massesconsidé- quatre-viigt milles sur une largeur moyenne de deux mîîilles, de
rables dlu coibustible inîitéral, avec une étomt ante promptitude, la pointe aux Bruyères à la pointe Sud.ouest. La superficie <le

(ieiiipfo le la tourbe ii'îst pas. limité aux lisages dý cet immense gisement de tourbe, d'une épaisseur de deux à trois

car oit s'n sert avec avattage ptou r proluire le la e s q pieds là où ont été fiits les sondages, serait doe d'environ cent

Chemis fe fer, aes b:taux A vapeur et dias les Usinesu fiu de soixanite milles carrés. 1. JI. ardson pense qu'on pourrait

e n e îr, le ce coititible losis coûteux et l s le facil ie nt l'assécher pour li rendre propre à l'exploitatio. MaiS

renre lii tansport ez csoiité et le témincité pour qu'il soit la .Commission géologique e se borne pas à constater lexis-

possible le s'eonnervir ans les grilles et e urtnaiseS, oun qu réduit tence de iioinbreuses tourbières ; car elle a appelé, il y a léjà
le e le tranisoridant iesi grble uras qe occli i île longtemps, l'attenttio publique sur leur exploitation, enimani

le volumîie emietas omtte elron ltrable qulehude tanit alors l'espoir O qu'il sera bienttôt fait d'hîeureîux efforts afinu
bois, mais laissant beaucoupîî dle eîlendres. Il résulte des expériences d'utiliser la toirbe pressée, nlonui eilItient pour les usages domes
auxquelles s'est livré M. Perry, en Angleterre, que la tourbe dti is ussi comme pr i o no peur.
comprinée par le procédé lBuickland nlie coûte pas plus que le u
chiarbon sur le carré <le Il fosse, et qu'elle paraît avoir sur celui-ci Cependant, il n'avait été encore fait dats ce but qu'une sele
titue supériorité marquée quant à soit pou voir calorique. Ou I'i% tentative , malheureusement inîf'ruetuelîse y quand r. Janes
é;alement, essayée avec titi succès évident sur les chenmins le for l odges ingéieur aiedis distigué, résout e d ctione rel
de Belfiist et îles coités lui nord <le l'Angleterre. J'amalyse île e cette nouvelle iltustrie, et ila ten lit etioi
la tourbe it'accuse rIle quelques traces de soufre, sans plhospliore, fusée à tait d'autres promoteurs daf irs otiles, d a voir nu
ce qui lt rend particulièrement proîre A la fonte du fer et aux succès comiplet couronter son entreprise. Of te uatul
ilutres opérations où la présence dces deux corps est pictieuse. broehure M bliée sous le titre Petit Fdiec, riptioe ieuacturt'
Oni atippliqué li torbe ti traitemenit des iniierais <le for pro. anld attuchmery useda lit ges ptent pro' r l eripi o
venant de Creevela, et la qualité du troroduit valait celle de la avec vues dle lusine flottaîtte construite sr l-t tourbière ade
fonte au bois : htrésistance de lia foute ainsi obtenue dépassait Bulstrode près lu raib'vay Trois-Bivi&c$P nsi
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que l'exposé des travaux et les résultats des essais faits par M.
J. Ilotges durant les saisons favorables de ces trois dernires
années. Des expériences répétées pendant de longs et nombreux
trajets sur la voie ferrKe du Grand-Trone ont p)rouv que la
tourbe pouvait être avantageusement utilisée comme combustible

pour alimenter de vapeur les locouotives, tout eWumamtenat
les bonnes conditions de la traction. Plus tard, 3. .. llodges al
été appelé à démontrer l'avantage d'un autre emploi industriel de
la tourbe et voici en quelles circonstances. Il "iste sur la rive

gauche du SaintitîLaurent, près de l'embouchure de la rivière
Moisie, un dépôt considérable de defr muaguétiquo ci sable fini,
évalué à plusieuis millions de tonnes par in ingénieur envoyé dle
Neiw-York pour l'examiner. MM. L. Labrche-Viger M. 1. 1.
et G. Lamothe, deux des fondateurs de la société créé sous le
nom de the Moisic Compse:y pour l'exploitation dle ce gisemîment,
se sont rendus dans les Etats-Unis, avec quelutues milliers le
livres de minerai, alin d'y suivre des expériences dont les produits
satisfaisantsont.acquis l'entreprise la coopération de capital>tes
et d'industriels anglais et américains. Ils aipprirent a New.York
d'un fabricant d'acier, M. Nocke, que la tourbe, si abondante
dans le Canada et découverte à Moisie même sur une assez
grande superficie, serait un combustible avaitageux pour le
traitement métallurgique de leur minerai. Ces mesieurs nvi-
tèrent alors leur asocié M. It Laflaminme à sounettre la question
à M. J. Ilodges qui s'cempressa de faire, avec une certaine
quantité du minerai de Moisie, plusieurs expériences dont 1.
T. Sterry Ilunt signale, daus son dernier rapport, les excellents
résultats. Il est probable que les procédés auxquels M. J.
lodges doit la réussite de ses essais pourront être appliqués,

avec le même succès, à la fonte des minerais de fer magnétique
et spéculaire du 11aut-Canada après leur pulvérisation muéca-

n¡ e.
tourbe peut donc être appelée il jouer un rôle important

dans le mouvement industriel qui sera l'heureuse et inévitable
conséquence de la découverte progressive dles richesses minérales
du Canada. Quoique les ressources forestières du pays soient
encore immenses, il n'en est pas moins certain <tue la cherté du bois
de chauffage y cause déjà de vives souffrances, dans les grands
centres de population, surtout pendant l'hiver. La fabrication
d'un combustible à bon marché, dont les pauvres et même les
fortunes mêdiocres ont adopté l'usage en maintes contrées de
l'Europe, serait aussi pour le Canada un bienfait incontestable.
Aujourd'hui, la voie est tracée, et celui qui l'a ouverte sans
bruit, en consacrant, pendant trois années, son temps et son argent
à cette Suvre utile, mérite la sympathie publique au double
point de vue philanthropique et industril.

A. MICHr.L.

AVIS OFPICIELS.

NOMINATIONS.

Il a plu à Son Excellence l'Administrateir d11 Goe,,rnement, par
proclamation, en date du 28 fùvrier dernier, diirier le Ilureau des Exami-
mateurs de Rietnond en deux sections distincte;, l'une catholique et
l'antrea protes tan te,

Il a plu à Son Excellence l'Administrateur du Gouvernement, par
un Ordre en Conseil, en date du 20 février dernier, nommer membres du
Bureau des Examinateurs de Richmond,

Pour la Section Catholique,
Les R16vds. MM. Hilaire Casimir IHamelin, Patrick Quin, 'reill6 Gonini

Joan Baptiste Richard, écr., Joseph Flavien BéIquie, écr.

Poeur la S<rlion P'roteflante,

Le TrNs-Ilon. Adolphus Lord AvImer; le 10v. David Dniiikerley
Williai Evans Jones, écr., Richard Morrs Wetbber, écr., Joseph Lord

Goodhue, écr,

comiinu:Sie u'f:com.

il a plîî a son Excellence. Ad :ministrateuîr du Gotuvernîement eni Const'il,
par Ordre, en date dix 24 janvier dernier, faire les nomiuations suivatitem

de Commissaires d'école •

Comiit,' de llelec-St. toeh des Aulnes :M, Germain Pelletier,

C0oint dû Lavai .- ie de St. Martin: MM. Olivier 'Ta 4, Lou
Labelle', Al!fred Monciou. (lt L.amouclie, JoseId P'oirier e. Th Ple
L.abelle.

Comt de Stanstead.-Stansteai M. George l'oiirtiy.

pl a plu A Son Excellence l'Adiniiistrateur du Gouvernement, par
Ordre en Conseil, en date du 1e, du ce miois, approuver les nominatiuns
siiviiites de Comnihisaires d'cole:

Comnt, de lerhier-Berthier: MIt. Imi Tranchemontagne, Edouard
Gêné'reux, Alfred Coutu, Louis ilyacinithe Ferland et FrUdéric Nolin.

Comté de lierthier.-Lavatrie: MM. Edouard Monsseau, Louis 'ru-
d'homme, Antoine Lacotibe, Joseplh Vaillant et Louis Biurgeault.

Comté de Claimbly.-Caiimbly : M. D)avid Wnard.
Comit de Gapé.--S. Georges de MaLie: M31. Thomas Tapp, Hubert

Tapp, George Prevel, John Diumais et Eduiard Mvrcier.
Comiè de Jacques-Cartier.-Ste. Genevivc: M. François Iyacinthe

Brune.
Comnté de U let.--Ste. LIouise: Le Révérend Louis Alphonse Casgraini

Mm. Jean Baptistq Pelletier, Jean Ilarie élnger et Navier Ouellet.
Comté de Lotbinière-Ste. Apollinaire: M. Edouard Stvigny,
Comté de St. )Maurice.-Ianlieue de Trois-Rivières : M. Euchariste

Comté de Québec.-St. C.abriel Ouest: NM. James Newla Farquhar,
John Giaunigliur et Heny nouili.

Comté de Témiscouinta-Trois-listoles: 31. David Rloux.
Comti de TerreIonne.-St. Sauveur: MM. Elle Archambault, Lambert

Bêlanger, Louis Loiseau, François Labrosse et Josephl Loranger.

Comt. de St. Jean,-St. Jean:: MM. Samnuel Vaugham et George Ridley
Charlton.

Comté de Richmond.-Clevela nd: M. Joseph Bédard.

DIPLOME OCTROYÉ PAR UÉCOLE NORMALE LAVAL,

Ecolo modèle, 1ere classe F-Mle. Marie Tremblay.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR lES BUREAUX D'EXAMINATEURS'

DlUAEAU DEs EXAUlNATEtUas CATUOLIQV DE moicratAL.

Ecole l"mentare, 2ème clase F. et A.-Mue Anne Keough.
Mal 18G6.

P. X. VA LADE,
Secrétaire,

ImU1tEAU DU EXÂM1s4ATEURs DE Brt'cE.

Ecole él'mentalre, 2ème classe F.-Madame Angélique Busque et
Mlles Marie lcKenzle et Délima McKenzie.

Février 1807.
J. T, P. PROULx,

Secrétaire.

nCUREAU DES EXAMINATEURS CATItlIQU'E DE qU'.Be. -

Ecole élémentaire, lère classe F,- Miles. Claire Picard et Philonméne
Morneau.

Deuxième classe F.-Milles Philomène Blanchet, Philomène Buteat,
Ilermine Côté, Joséphine Adélaide Darvean, Joesphine Fortin, Philiomèno
Lacasse, Hedwidge Lacerte, Marie Anne Pouliot et Malvina Tanguay.

DeuxIème classe A.-Dame Veuve Benson, née Jane Lamb,
Août 1806.
Ecole elômentaire, 2ème classe F.--Mlles Ombéline ValiPres, Mélanfi

.Audette, Marguerite Philomèie Carrière, Agnès Dussault, Dina Guille-
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mette, Marie Anne Morin, BelzEmire Nadeau, IlIlène ANguet, Vénérence
Pirusse, 'hilonu 1toblchand, Célina Roy et Cèlina RueL

Scptemnbre 1866.
N. LA asskc

Secrétaire.

nraxe EsrxAINTECNDE filr.E1ROoxE.

A cadinîe, 2ème classe A-M. William Hiutchinson.
Ecole miodièle, 2ème classe A -M. John W Merry.
Fcole éîientaire, Ière c %une A -Mlle llerth M. Ilotton.
Deuxlim laeAMl Ellut F, Wiggett.

Février 1867.

Secrétaire.

itUREAt' DES EXAMINATit'Ll PRIOTESTANT 10% WATE1Ki.OO ET bWEKTIUOrG.

Ecole élémenisire, ère claiie A -Mliles ielen 1rowne, Victoria 3otîh
Susau Knowlton, Esther Leach et M. ArVi A. Smlith.

DeuxièmIue clsse A.-Mlles Loui.-e licettie, Agnes bel, .lice L. O'Brien
et MM. Valter Lynci et Wni. Moses.

Février 1I07.
Wu. G ms"0,

Secrétaire.

lilCHEt DES DE RAMXoIÂASEA.

Ecole élémentaire, 1ère classe F.-Mles Catherine Uouchard, Claudia
Caron, Agn!s Lapointe, Cdèlice Miclaud et Enmélie maux.

Deuxiene classe F LMs Lucie Lafrance et Julie Terriault.
Février 1807.

. reaires,
Secrétaire.

BUaiC EAo Dr.s MISATECIas nE rosme, .

Ecole élénmentaire, 1ère classe A.-M. John Gormian.
Deuxième classe A,-Mlles Margaret lenmming, Flora Winefred Payne.
Deuxiêmue claîsse F-MIlle Aurélle Major.
Aoûit SG

Aot 86.OvmnE L.yANea, t
Secrétaire-.

liuntAU DES irs EXAMINATECRS DE BONAVENTCI:E.

Ecole élémentaire, lère classe .- Mlles Geneviève Arceneau et Gene-
viéve Lefebvre.

Deuxième classe A.-Mile Geneviève Lefebvre.
Février 1807.

J3. A. LrSRL,
Secrétaire.

liUiLu DEs ExAMIATECÂRs DE ÊITANSTEAD.

Ecole lémentaire, lère classe A.- >lr. William Cleveland et Ille
Mary McClary.

Deuxième classe A.-Mlles Sanrah Clarie, Lucy Jane Eimpton, Caroline
Sweeney, Elizabeth Brown, Jenny Whitcouîrt, Sarah Little, lloamiond
Thivalte, Marriett Livett, Lilly E. Worth, Celia 0. Sweeney.

Février 1867.
C. A. imcnA.uunos,

Secrétaire.

nt'RAo D.S E xAMINATUFRs DE D AsPf:.

Ecole élémentaire, 2ème classe F. et A.-Mlle Elizabeth Maria Le
Thugnet.

Février 1867.
PHui'rE VImnIT,

Secrétaire.

BuREAU m:S EXAXI.IATEUn9 'ATLEitR.

Ecole élémentaire, 1ère classe P.-Mlle Anne Burke.
Première classe A-MM. William Kearns, George Simons, Ilenry Nye.
Deuxième classe A-MIle Emeline Mevoy.
Deuxième classe F.-M. Napoléon Bélanger.
Février 1867.

JNe.oiDS.

secrotaire.

.CaEiAU rDs ExAMINATEas DE luMloCsKi.
Ecole élémentaire, lère clagse F.-Mlles Elizabeth Ilarrisson, Marie

Lemileux.
Deuxiëme classe F.-Mles Flavie Bérubé, Adèle Dubé, 31ilina Durette,

Ursule Pineau, Delvina St. Louis.
Füvrier 1867,

V. (L. DeitAs,
Secrétaire.

iNsTITVTaICL misro$Itul.E.

Alphamusine Paîyette, ,svant un diplm d'é'col' élémetaire raançai, et
anglais, demande une situatlun, Sadreser à ce bureau.
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MON'TZÉL (IL.-CANAD.1), FEVRIElI rT MARS 1867,

Au~ Secrétnlres-Trésoriers des Munîicipalités
Scola ires tiu lt s-Onada.

Nous recevons informiation que plusieurs Secrétaires-Tr(so-

riers, tirant avantage de la différence (ui existe ici, depuis quel-
ques années, eutre la monnaie courante d'argent et les billets de
banque fixés au pair, s'approprient cette différence au détriment
des instituteurs. Le Bureau délivre aux Secrétaires-Tiésoriers,
des chèques représentant la part de subvention que le Gouver-
ncînent accorde à chaque municipalité. Ces chques, payables
à ordre, en or ou en billets do banque, sont convertis, par un cer-
tain nombre de Secrétaires-Trésoriers, en argent monnayé flottant
au-dessous du pair, avec lequel ils acquittent les salaires des
instituteurs. Ces derniers se trouvant 1é&s de toute la dépré-
ciation de l'argent imonnayé, se plaignent avec raison au dépar-
teinent, et, conunue il est de notre devoir de les protéger, nous
engageons M M. les Secrétaires-Trésoriers à respecter leur qualité
de dépositaires. Nous prévenons, en même temps, MM. les
Conniissaires, responsables de l'adninistration des deniers dans
leur municipalité, que si des plaintes de cette nature viennent a
l'avenir jusqu'à nous, nous les obligerons de faire une remise de
quatre par cent aux instituteurs qui auront été ainsi frustrés
d'une part légitime de leurs émoluments.

Liste ces Lvre1 apxprou s r le Couseil le
r'Instruition Pul>liqiue.

A une assemblée du Conseil de l'Instruction Publique, tenue
A Montréal, le 9 mai 1865, il fut décidé qu'A dater du 1er
juillet lS66, les seuls livres approuvés par les deux comités,
nommés A cette fin, seraient en usage, dans les écoles acadé-
iiques, modèles et élémentaires du Bas-Canada. Plus tard, 
une autre assemblée du même corps, qui eut lieu, le 11 avril
1860, ce délai fut prorogé jusqu'au 1er juillet 1867. Comme,
depuis cette date, un certain nombre de livres ont reçu l'appro-
bation voulue et que le temps approcbe, pour la mise A exécution
de la résolution du Conseil, nous croyons opportun de publier la
liste complùte des livres approuvés que ios écoles vont être tenues
d'adopter, pour l'enseignement, A l'exclusion de tous autres.
Nous répéterons ici les réflexions que le Journal faisait à ce
sujet l'année dernière:

" Nous avons déjà, à différentes reprises, expliqué et fait
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conprendre que, mnalgré que le choix des livres traitant de sujets
religieux ou mnoraux soit luissd par la loi aux ministres des dit-
'érentes dénomîinations religieuses, comme les livres qui traitent
d'autres sujets prennent très-réqeiueminent, et pour ninsi dire in-

itablemnent la teinte des convictions religieuses de leurs iitetirb,

le Conseil a cru devoir établir une distitetion dans ce sens. Les
livres sont approuvés sur le rapport des membres soit eathtoliques,

soit protestnts lu ( i comité onitué pour fIire où choix, ou sur le
rapport de tout le eottitè. Les itstituteurs et les parents se

trouvent ainsi edifiés sur la tenîdance religieuse de tout le livre

approuvé, ce qlui n'est que jiste.
Cette liste est loin d'êtrc eouîplète, plusieurs ouvrages étant

encore sous considération ; et, d'ici au 1er juillet prochain, le
Conseil sera heureux, pensons.nous, de recevoir les su"gestions
des instituteurs et des autres personnes qui Sintére.s.clt a la
cause de l'éducation. Les éditeurs et les auteurs seavcnt déjà

qu'une demande d'approbation d'un livre doit contenir le nom
du possesseur du droit de publication, le prix auquel 'ouvrnge
sera vendu par douzaine, et doit être îccompagnée de l'envoi de
huit exemplaires, afln que les membres du Conseil puissent lire
séparément. Les unajuscules A. M. et E. représentent les mnots
Académynies, Ecolks umodid&s et Ecols élémnatta ires."

LInUrs ArrnottOvts 3C I LA tECoMsNlADITIoN D: TOrUT LE COMITL l's lttts 3.

Lit-res Fran 'air,

Arithmétique (le d touthillier; lar MM. Cre zie.
Cours d'aritim étique commercial, iutlrimê citez Eusbe Seltuci, Mont.

real, 1803; 1.
Cours le tenue des livres cli partie double et ten partie simtîjI, im myruiln

citez Etsêbe Senécal, Montréat, M.
Abrégé de la géographie moderne, piubliê par la soc été déducatics nle

Québec. E.
La Géograplie Moderne de 3h lilolmes. M. A.
Abrégé de l'histoire Iti Canada dle M. F. X, Garneau. E. X,
Grammaire de Liomuond, édition de Julien, et les exercices str la

ménte. E.
La Série des cours de Grammaire dle Jtulien et les exercices striccux. 3
Petit traité de grammaire angltîse à l'usage des écoles priaires, par

Charles Gosselin, Québec. E.
3lautiel d'Anglais, grammaire et théimes, par P. Stdler, I'tris, I83A E.
Matuel d'Anglais, thèmes et syntaxes, par lenu llme, pari, 1810 E.
Granraire Pratique de It langue anglaise, par le te lPar, 18.11.

M. A.
Cours de Versions Anuglaises, par le mrême. 31. A.
3laiiel Classique de conversations frantaises et anglaises, par le mmee.

M. A.
Nouveau Dictionnaire portatif anglais-frattçais et français-anglais, Itar

le mnême M. A.
l'récis Elnent'aire d'histoire natttrelle, par Zeller, Paris, 1858, M. A.
Trait il'Agriculture, pratique, par J. P. lerruilh, n 8tr5 88. E. M.
Dictionnaire Classique <le Bénard, édition de 1803, 'taris.
Réponses aux programmes de P'édagogie et d'agrculture, par M. l'abbé.

Langevin, seconde édition.

First Book for the use of schtools, publisied by J. Loveil. E.
'rite Four Seasons, being a new No. 3, Nelsoîî's sehool series. E.
Murray's spelling book. E.
Manuel d'anglaIs, sixiène partie, leçons tie littérature anglaise, par P.

Sadleri Paris, 18411
3iîanuel; d'anglais, ui1nme partie, leçons de littératire anglaise, lar

P. Sadler : Paris, 1801.
Manuel d'nngltis, deuxième partie, versions et dialogties, par P. Sadlîer,

nouvelle édition; Paris, 1857.
Exercices anglais ou cours de thèmes gradués, par P. Stdler, douzième

édition; Paris, 1857.
Word Expositor and Spelling Guide : a sctool manual exhibiting lte

spelling, pronunciation, reaninig and derivation of ali the important and
peculiar words in thte Englisi langtnge; wilth copions exercises for exa-
mination and dictation, by George Counitie, M. A., 1803. M.

Tite Bîritish Anerican Rteader, by Itothîwick. E.
Arithmetic of the liris Nitional series, published by John Lovcîl. E.
Valkinghtam's Arithinetic. E.

Eleineîary Ariilcten in dl eimall currefler, tlesigneil for t ueo( of
tninutt SelIctol. by Joltn lierikrt saugsier. Second e'dition, çarcfqilIy
evsesl 1861, publisied hy Joltn Lovell. E.
A Comprelensive Systetu of Iook-keeptg by i andou entr

y Thorns iW Johnson, accoutntil Mntrnl, 1 s i. E
The principles of Euglisht granmmar, by 1' % nn.

niglisl od.book l'or ilie use a schoob i a manual exld ig Ille
truecture aid etvinology of Eliglisl words b, Jtdtuohni Granin, i3:3, A

tel'citeaG 3'grî l'y,'y t iiodgie, Motrea s . A
Ilistory of Ca*nnult for the use of schets and famie, l'y J. oy, 7t1<

ditionl, l 3.
3%It"ti-r Sellc- 41*ogr.îtplJ' nil A~ tki , ly JJlau' t, t 1ei l.- E, M,
A Secul I tisiory f a a tia f thv ofhe r Irîilltb Nortih Atueril an

r lives b G, J. lIIodg!nts. M. A,.
Finit L.vssnu in Scinlfi.i r for cholî J. W, Ilaît uni,

.. )., &c., Montreat 'M' A.
Anewers 1t lu' progrimli nt~ augricullture untiti n le art tif tsadîilig,

rev. J. Lngevii,

Fir$t iaîin leader fier lte use of schooluy A. Il I.tryce, e vdiUuît,

Seconid Lati i Ieader with notes andt a copeus vocabulary, by A. Il

First Goreek leader for tie uc of seioole, 1'y I c", 1803. Ae

LIGIes, .%I'50VLl t.tIt LA 11ECOM111%l'ATION l'ES ILEVItli: VAT lOLlqts:4.,

Frtnçais.

Le Devoir du Chrétien, pultiê par Ie Irères des Ecie Chtrétiente4
s'autier de David suivi dcs lvmlnes qui c chatent dias iförents

telps de l'année, llaim, Tours, i î
listoire Sainte par demandes et par rép.otses, ;uit' d'i a b régt1t de' la

vie de N. S; Jésus-Christ, à l'usage de la jeuttse. Q ie myrinm
chez T. Cary. E.

listoire Saitnte de Drioux, publieée par n. PM i. .M
llittoirc de France, par le limte. E. NM»
1listoire d'Angleterre, p'ar le mênme, E M.

(rlis de 3ythologie, lair le mêl tite. M.
Ilitoire Xncietm, partLe mnêttt. M.
Ilitoire EPciautique par lçi tn . M.
Histoire du Moyen-Age, par le rmètne. M.

pistoire Moderne, par le mêmnte. M.

The Metropolitan Ilh stratel Spelter, î'ubliilhed bY D. & J Sadi er,
New Yrk. E.

The lMetropolitan Speller and pictorial def er, e by the samne. E.
Tite Metrololitan tirst, eecotl and third Resders, iuished by the

gaine. E.,ý
Thte Nletropolitan Foutrl Ieader (Editiont of 1805, fur Catdla.) E. M.
Lingard's s1itory of Enîglanîd tbtridged, for the liu, ofschools, 1. 31.

LIVir.S ArrnIoL'v£15 $en LA nrctEnr lso inInrsro$ .r

lut coxmi.

Li n ek's oldst Catechismt of letI 1114torv of England. E.
Pitock' iuproveid edition otf Goldsmith Ilistory of Englatl, by W

C. Ttylor, LL.D. Montreal, Loveli, 185q. M. A.

Il ta p)Ii à Soit Excellence l'Admnaiiniitra e u G vertnement, par
minute ci Conseil, ent titre d 28 novenbre dernier, dapprouver la réso-
Ilution du Conseil tic l'instruction Publique sur le rapport des mueittres
catholques du comité des livres approuvant puiage des livres d'école
sui-ants:

Nouvelle muétlhOdle pour apprendre à bien lire, par J. E. Juneau.
The Catholic Schtoul lookl, containing easy ntid ftinltar lessons for lite

instruction of youth.
Nouvelle méthode d'écriture publiée par Eu bt Senca en 7 cahiers,

.Montré al, 186. vcSncl r air

i'atttier d1e David suivi des hymnes qui se eltantent dans i difrrent
temnde 'année , Mame, Tours,'1858.

Cette résolution a CU6 passéei ne on du Conseil de l'instrttction
publiqte, tente le 12 octobre dernier.

Il a lli àl Son Excellence le Gotverteutr Géntrtl en Conseil, par ordro
en date lu 3 juillet dernier, sanîctionner liration prime à la sCance
scii-annuelle (lu Conseil le l'instruction Piubliquo tenie à Mo>ntrèal, li
13 juin dernier, atl<îrcsuvantt les livres suivants lour les écoles tlémen-
laires, savoir
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lo, Graminiaire françai lmeittire par F. 1'. Il.
'o. Lectures inistrietive's et amlxuilantes en manuscrite par F. tP. Il.
Et les ouvrgcs suivants pour écoles modèles et êlmentaires
lTratité de calcul tiental, jear l. E . Juneau.
Traitttl-mentaire d'aritlimetiqe¡ par F. ST uxAint,
Teulie des livres Vin partie lou:ble et en partie simple, pâr ŽaîoVon

aixîsse.
I pl n 'l Son Excellence le Gouvereneur i al, par i ire eni Constil

en date du 15 did mois diIctobre ler tler, sansectiouin'er la r i u uti
dei livries siivait., pour l'usage de-s coles

P loir aciies - ie lo mtiury Latin <ranbar, îr l DIr. t. iar I
Sehrit/, ullealitpi M 1.1 Chamberi,

Elimiitary Latin Exereises, Imr le iiin: it uli tuir le imile.
30. Graimir of the Latin bugi'ge, par le mteiti et pihti tar l( Imm.

tCi. Advaiced Latin E ecrcices, par l nemino et arip le :1n ii.
5U. clhool Iirtionaîrv of the Latin lîitnguige, pullii pur W nau il

Chmîiîbuers,.
Go. Treatie 'n l'ractial Matliemiatis, luli tar a lue.
Pour acadCles et écolenn t(lsc -to, la grammaire compie de

Poitevin.
3g0. ''siiité nogie grammaticale par le time.

t.I. Traité diumyi lgique, par le xilltil'.
4>. Cours complet du îictée leur l' ixile.

l'our écoles élCmentaires lo. Lu preixer livre ie cire ,

Poitevin ,
o. L.a grammaire du premier ge-, pr le iyiiIi.
3o La granmaire èlémientaire, par le nlite.

40. Cours graldus, par le ilioe.

Trontiâmo Conférenco do A ssocittion des Institutours
do la Circonscription do PEcolo Normalo Laval,

tonuo Io 25 et le 20 Janvier 1800.

Ft-ii~s ltr.5(NT M. e lr'îîeiual .1.lngeviix M. F. X.
TJ Nint. Iaidit M. I1",- f lDiru, Sece taire 3M. _N . N. Lac s',

Nurbiert l'lault, Jl . l. Clutier, lu. Mi'.Smeuxney, A. Enii., T.
Moi iset, S. Fortiii, 1I. Blancharil, E. St. llilaîire. Bug. i t'
P <ralim et les Elé'. vs-M aitres de l'Ecole Norniale Lval. ut

J procès%-vrbal de lu dernièro séance teli fut que oi f
De>ux <les Ienliros (lqui ilevaîietl Iuýcttiicî'ti- x niseu, . , le

Pririîluil t'rit liaole, et, commlle .1 l'crdlinirie. ,tr-s vivementîl
'Aistemblée. 1 paria sur luho et exliqua sirtout la partie

qui traite< des ',es et îes Gulliîîacùs.
Frntar d ':tuî : M. le Princi al îles rLaerCineits qui ioret

siv is de. C Nleure uidssPenot M s.h
tM. pi roposa a;lrs d'.iDn truire ccmm.e sujet île rbe

Tor li séJnce dC lutideriiii, les detx .uestiolis .i)a u.tes
Il le . l"es M iteis dcoî ille olesv tre Votxsiiérêvs comme
e perte dq le cocès.ere a
2op Quel est lxtsge des auieurs tatt a glisne urauis relut'

vuhent Penseriginît de ets dpenses Ais lis livres le nornmie

Ale irgs q u o i, s u r e o tj o ù ie M . N o r b e r t T l iln r e il te b a heo I d a a r .

. i it lar séqilgòce 'it ajournée tr nî gig id îî'
Leu res (li mndatitn.

Sé:tîiece lts '213.-.i 9 Il. A. M.

P ution rt Pins d M. le P'risrciad .1 . Lagevi ; M. 'iee At i
Laîlgl us, M. F . ' Joîiissîiit, I>rèsitelit NVNIM. les Ilis1iCcteuirsi.11ileux<
et irîlv L '., iiii, Secrtutaire ; M.l N. pp nnNithlert

Pillault, . HI . Clotier, r.a M A. hia I . Ier I gal, a.a
agiC. I ioîî, Fms Fortiît, Frs. 'iirgcolx, J1us. I.tiiuîulî,F.

M oriese t, P . I >îrîîîis. Il. IiuseuM. Ilvaix, lliias l)eicluêîes et
les (tvsMate le PJEVRLo oî:leLîi

A liris uie 1i rocès'verbal (le la it driière séýiltce ("ut été lux et
et1 ojit, n le Préiriietit oillîit A lit discu is i le stj.t n niQuelle

Dlnité ursenteo I els.igbaeelt dl l'slgterI. dxns les un esisur
t le et jsqu'où rauteil ersiiger cette brgòber deiîs ces

>1 fit reîîîîîrîîer tisseu lèîr s géîxernleilieit trotll gé danis
les écoles miodèles et ilColésu ic1i es, et mêmuie dilstuî lulis iîl imtsuîsi.o
d'édhucatiton ' î îl'o evraîit ilusi4te r iliîvaiitatge sur Cettei 4ciilitj pu ltis.

qul'eclle ('st lîilix iliilir(" et le Sîx1l)i~~ixien t <le10 i ut ilc
P>lusieur's Coeiîrs,îttre ilitres M.M. TlîIiluiiîilt, (Jloxîtier, y cas
etLêtoimîeixu, liretît aurt i la îhisctssiox quîi dviî rsaîii

DIîîîs lecus<lstCbts, M. l'insîiectciîr Bardy, lut tits essni iur

M. le Prilicipal voulu t bieu donner son úenion sur le sujet. Il
résuii ainsi " UAlgèbre a un axvanktage direct et inldirect, en ce
pi'elle exerce surtout le jugement et lait mieux conprendre les

litions, Quallnd à Penseigner dans le'i écoles élémleIntaireS, celi
ne doit point se liaire dans les écoles todèsle et acadéndiples, elle

edoit enseiger li aux II'élvs aanelui ont vu une partie
suflisantn de V Arbluiiituu, crdiiairelt' t jusqu'îux )prrsions
cependant, il emrait bon ut trdsvan tagux duts un peu d'Algdbre
aux cas où il se rrésente beaucop de dticultés et pour abrèger lia
sol iti n des pro l umes d ans le reg'i coin erclies, sans ceg redî;.t

faire tort ienuifats sur LA rithmaîpm. Auî, li'duut (le ns
teni in iîu it pratiuue surtout uen nugit 6 entaire

il i sert donc pas a prio(ius, et il srit inume prejudidable, de
l'eigner dan s et oes communes.

'rp oset r M. Chi. l>ion, secotalx par M.Irs.l'rtin et résolu à
l uili ' Que 1%soêinti ptu pour acil rliéaux de l'eei('i
gienielnt l l'AlgèM'bre dans les ecoleS, ce îlux'eï (lit M. le Principa ,

.1. Langevin, dans o exce'lleInt cours l JVd ie: L'Algel)ri.
cn pet Ir lis quantités doit la valeur. est indeîtominée, atbrüge

les calculs, généra les l rltats, Çt fournit leS forules les plus
utiles. Néa oins, ll devrait tr e r aeoo aux écoles imodlele et

aux acaildulliCýe Ct pour les éleves quioadent djà bien l'Arithl-

'' Nous conueillîns de suivre les formules algéhriques ponr élever
les notilibres aux diflérentes puissaces, poiur extraire les racines, et

rsoUl ie les problèmes des progressions g totriques et arithlmeétiquaes
(r quotient et par dilIürence). Sauns IPint(ligece (le ces fornmu les,

es jeunes gens ne Conprendront nulkezen t la raison les r gh s que
vous leur dOnnere)z. '

ulis vint le sujet proposé par M. M.casse
1. Les dépenlses dians les Iunilles dîvent elles être co iuléréae

coinine lisle Perte dus le conninerce ?I
20. Quel est l'usage des auteurs, tant anirlas que Fraxnçais, relati'

tivenent i Vinseriptio (il de Ces dépeisedvs les l dvres (e commerce ?
NM. . Laceasse reondit ces questions et le fit à peu prés dans

les5 termeis suiivant.
Le rolit net dans le comluerce étant toujours coisidere conine
I (' cédant 41 prix~ d vene sur celui d ilacalitledtictiii lfaite de touteS

d.eensds idu ma m, il en résulte lue les d (penselde f aiinillie
îli int I s être m potees pur des pertes dans le cmnnerce. Aisi

le muarclimi iid qui, d' après ce calcul, aurit fait un gmnx le i200 dan
mon I ( e l i il plie sIoilusý réaiSé ce jic1i toýrs mêcmie <lue lv!z

10 sa faoille ei ont absorbu tt le i nlltilt: ce West tuIs
profit tais le Coiel seul du iiinrciud q ui est afl'ecto par les

d14.1 etîsî'ý ]u)Ilit oisumls granideýs de six famiulle.
.eï auuteuis r n 'l'e ee livres, ont pour usage, il est

vrii (Iiluscttre ces <Ilépteies aits C'omtle (lie PaqU.s;1 et 1ert . moais il
fautI observer iju sil eist l France liiits ' de commearce qui olg
tout Commerçant à cotupretidre dan.s sou iîvettairnt
Sei dettes lxctilveS et masi's îis mêmeil se,& eflets 1114ùbillerî et isilifoi-
iiiliers : ce qui justifie n e i et te atile dates ce uays.

Quanit aux auteurs ixiglais et aiilérîcaitis, ils& lir('tits tii
Mlsage CPntraireii est dIinscrire l e. s nses dîdlle eu débit d t
t-oui tue dle Foniî (Stock). Coi li iils siviîons 'Lil 2aila la, tué'

thid aigla.se, il eSct plusageaiquî de alserver géérale dnt, et,
surt out, datiis ci' cas particulier oùl Vl'sage e.st p arl'iîiteîîeîît logique.
M iIM. J. Il. Cloiitier,4 1). MeSweeiey e ',t M. I yaiî parlèrenît dans le

ilicîîe Seu.
M. le Ineiîa .Lanxgevinx Coiirilia les mnêmies id .d'autatt

pîlus, ajouta-t-il, que cet usa,-ge îratiîqli paîr les Atîgl ais, ilotît nxous
stivons la inthode en Tenue de livres, est, parf'aiteimennt logique et
ne change en rien le résultat obtenu liar le compte de J1hdsv, qui
représente le Capitalii inarchand.

Eiin toits les membres de IAssociatioi se proncèrent unanime
msent pour lia prntilue des nuteuni auglais, telle quIex posée dans les
reiîarquies précédentes.

EIsuite, M. No.bert Thilault propose, secondé par M. Jos. Létour-
neaul, et il est

lRésolu-Que les membres de cette Associiationi télèbrent, ail mis
de Mai (rnelliiii, le dixième aniversairo dI' établissement de leurs
coif- reices, el qu'un x cinité cinposé de M. le Princilali, le M. le
Président, de MM. C. I)ion, duii moteur et liu secondr, soit nolmiiié-
ô l'eflLt d'orgauiser cette séance.

Eà l'axssemîiblée ainjourne.
Loria O,
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Us CoXmxtoatx - I. B. Faribault, par l'abbé Casgratî; n vol. in-12,
broché, 123 pp. Léger Blrousseau, éditeur.

,1.. l1atanel, gendre de M. Fatribault a conservé sur lit toile les traits le
l'homme de bien qu'il avait le droit de vénérer à plus d'un titre. Cette
belle figure est placée en tète <le la blographie que vient de publier 31.
labb Casgrain. Est-ce le peintre ? est-ce l'écrivain qu'il fiut le plus
admirer? En vérité, nous serions Cin peine d'ci juger, et C'est bien Il' leia
de recoinaltre l'axétiame proclamé par le vieil * firae t piiacti nliS.
La polsie a donn e la% mainlit lai peiture, et teutes deux ont riv'alhé
d'efl'ots pour conserver dans toute leur pureté les traits de notre éminent
concitoyen qlue la mort aura vainement tentt le dZ'figuare'r. GrAce à ces
deux talents, nous aurons toujours sous les yeux eait noble figure et l'ex-
eoplie de ses grandes vertus.

LN CoLL:or. t: ;ICOLCT.t 1 vol in-12, broch le. ppi' orti des iresses
de lit jinerre.

C'est une bonne et nous dirons uême tuie religieuse pensée que celle de
conaserver ainsi le souvenir des hoanmes généreux qlui ont contsîacré leur
vie entière à l'éducation de lai jeunesse du pays. Tous nos hommes d'élite
datas presque toutes les classes de la société retrouveit dans les nronas dles
Laval, des Plessis, des tédard, des Girouard, des Ducharme, des 3lignailt,
etc., les parrains de leur intelligence. Tous ces beaux nomts le notre
histoire te rencontrent au berceau de leur premnière idée. Ils ont pour
ainsi dire pétri de leurs Mains les elrits et les cuci'rs de nos hommnes les
plus émtinenti. Si nours n'avons jamais manqué de chefs, si notas avons
une belle histoire politique, c'est à eux que nous le devons. Notre natio-
nalité s'est retrempée plus d'une fuis aux foyers de linière que la reli-
gion a fait surgirsuivant le besoin le ditl'irents points du pays, et encore
aujourd'hui, nos destinées n'ont de garantie de salut que dan; le maintien
de ces institutions qu'elle a créées. Les continuateurs le ces (euvres se
montrent dignes de l'héritage de gloire et de vertu qui leur a été lZ;pté.
Nous leur devons à tous une reconnaissance infiniue, ne reconnaissance
d'autant plus grande que leurs travaux sont détachés do tout but ter-
restre, de toute récompense matérielle. Le dévouceet le plus entier est
le couronnement de leurs mérites. Ils tie sément que dans les c<urs
c'est bien le moins qu'on leur rende des actions de gr'aces pour les bien-
faits lu'ils nous distribuent avec tait de prodigalité. insérons leurs noms
a la première page de notre histoire et graîvons les t jamais dans la nué-
moire de la nation.

CfÂNtsOxîs t'oa'uLsitars nt; CÂxlam, recueillies et pubbes avec anio-
tations, etc., par Erneat Gagnon; 370 pp.

Ce petit recueil coit trouver une place honorabledans toutes nos biblio-
thèques, par son mérite littéraire. Dans les courtes notes qui icecou-
pagnetat chacune de ces chansons recueillies à propos sur la pente de
l'oubli, lauteur a trotiv l'occasion d'écrire de bien jolies, de bien char-
iantes choses, avec un style à la fois naturel et brillant. 31. Gagnon

connaît, son art et il sait en parler comnine il sait le pratiqter, avec science
et talent. 3ais c'est surtout par nos familles canadiennes que cet ouvrage
sera le plus hautement iréconisé. Tout notre inssé est le, dans un petit
livre, dans cette centaine de chansons, que nos Ires ont coi posées oaa
chantées, dans leurs unallieurs, dans leurs amours, dans leurs espérances,
dans letrs joies. Ces refrains si purs, remplis d'une poésie a lie so
l'image des moeurs d'autrefois, qu'uan courant de nouvelles idées aIltére et
détruit impitoyablement. Il y a plus d'un de ces débris que la jeunesse
méprise et fouale à ses pieds lii merite l'attention du véritable poète et
méte du philoso p he.

Nos chansons vont se perdre, s'oublier. Déjà on ne les entend plus
que dans des campagnes, éloignées des villes et sur les lèvres décolorées
de nos aoules. Nous avons pourtant dormi notre preitier sommeil
en entendant ces doux, tendres et souvent mélancoliques refrains.

Par quoi les avons-nous remplacées? l'ar de ades romances, par des
opérettes équivoques ou bien par des opéras, qui sembtlent vous prendre à la
gorge pour vous étouffer et qii font craindre lapoplexie pour le chanteur
ou la clhanteuase.

En vérité, nos médecins ne fréquentent pas assez nos salons I
Une page du Ça et là de M. Veuillot, sur pareil sujet aie serait lias dé-

placée ici. Au surplus, le Veuillot est aujourd'hui tout plein d'actualité.
La voici cette, page :
el Un soir dans un très beau salon, voilà une très belle comtesse, grande

bonne, parée, illustre, que vous dirai-je? un cygnaa à plumes de paon, uta
air de reine, une voix de poète et pour compléter l'éloge un esprit de
femme, voilà cette filleule les fées qui se met au piano et qui vot s chante
une romance la la mode.

La romance finie, grands compliments le tous côtés, cliarmatntt ado-
rable I divin I

J'avais désiré entendre chanter la Comtesse et e crus, queje lui devais
aussi quelque fadeur. J'avançai1, le courage Me manqua. Lit Comtesse
voulut s'en amuser.

Eh bien, me dit-elle, j'ai chanté, vous m'en avez priée; voyons votre
complixnent.-lHlasl madame, vous avez été parfaitement bonne de

chanter, vous avez Chaut p te et je vous srai parfaite nt

obligtà ci vous <ne dispenset <l'ont dire C'vtitg. est prrfal <lit-eUe,
continuer.- Que n'ordonnez-vous, madame? Ja' une opinin sur les
romances. Vous n'aimez point les rouances?-Je l'avoue en tren-
blant, mtadame.-l'as mene celles que je chante?-Uelles- unadtue,
moins que les autres, je le di hardiment-Ct comme moi uais il faut
voir vos raistouoe Y"us nie Ite diriez point que je chanie, uali C'est ce
lue j'ai clhanté qui vous tlîjdîitt Qu'est-ce que tai doun clnté ? Alni,
te craignez pas (le te retrde im service.-Eh bien, madaume, vous ave.

chanté c! que pour rien au monde vous uevoudriet dire.

Elle réfléchit ui instant, Ie tenlit la mtain, et reprit :-Je vilous o ulate,
- Vé'ritatbleent, îiîdc, ct a 'ji c an serrire qlte j uid
a or de vota renIre. tiunent Ke pet.it'l qu1 votre mémoire retietne

et que votrevoa"père ceVpladtudes? Que trouvez-vousdonc là dedans?
-Itin du toutt? Des sons.-Mais ils ont un senîs. lremièrement, vous
faites tort au bon goût, aux beaux trs luanl vous daiignez redire ces
riaes fades, aligaées par une tain vouée La lit tenue des livres. 4th ci
vous conîdssiez l'iatsonit-Quel inson ?-Lauteuir de tout cela Un
emaployé, lae mire jaie qui va et revient de ltn btureas sà c abilîre,

tu parapluie sous le bras. Ilien dans la tète, ricai dans le cœiiur, rien sur
le visage. En itmèmie temtpo que soi parapluie, Il porte ut ditionatire
de rimtes, d'où il tire des îot.i.s qu'ou lui paye trentetrois francs, et que
les belles dlmes vient chanter en belle parure, pour charier le beau
monde et faire mourir de chagrin les vrais petes. Ce soir, maàdaie,
quaitand vous serez seule, récitez.vous a haute voix la romance <le 'pinson,
en pelartt un peu les m'ots. Votre prière n'y perdra riena Piinon parle
de ciel et d'aimurl vous verrez b'il a jamais jiè. un regard vers le ciel,
jamais senti battre soit cœeur. Mais les mtiatis y sont; ils formatent una
scaibreux télange sur lequel je erîs ait moits téaéraire dattacher atten.
tien des eifints séiutases qui Sout ici. Dans quelques anitees, lorsque
votre fille aura iie ns, veuslplairait-il <t'on vint lui dire u Iti clitatiter
qu'il faut aimer, que l'amtour est le bonlieur, qu'il y a dies meueiirs et des
demoiselles sur lit terre quli s'appellent entre laux des anges, qui se
dient qie l'amour est éternel. Et quand? c'est vous qui doniez un charmo
Li ces settisen, vous si pieuse et ei loorée, qui vollez-vous qtHes blm'mie 7

- Vous avez raison, me rélpindit la conitesse. Je savais bien <le ces
roances e plaisaient pet, mis je ie cherchais point à M'en rendre
compte.i Jai toujours entedu ciauter cela ; je l'ai chantaat coumme les
autres. Je ne crois ias qu'il en résulte grand dommage. Toutefois, il
est vrai que c'est absurde. Faute d'y songer, nous autres chréttenis,
nous devenons paiens deats ce inonde p:en. En vérité, je ae souhaite

l'as duta tout que tn:a fille fasse valoir les réveries de M. P'inson Et <le quel
droit chanterais-je ce (lue je ne voudrais pias que tit fille clintit? Adiea,
monsieur Pinson; nous ne voguerons plus dans votre nacelle.

Après cela, si l'on veut cncore a tout prix, de la romance et de Pope-
rette, des angei aux ailes d'or, aux yeux y etul, etc., tous ne dematnideronas
pluIt qu'un laisse. chanter pour les vrais canadiens à qui le coeur en dit
encore. Un petit coin ,sl vous plait sur les rayons de vos biothèques
pour ce petit livre. C'est bien naîf, bien simple, bien malotru pour vous,
peut-tre; mais pour notas, notas savons <îue nots vcions do là et nous
nouis en hontorons. Il y a <lu coeur là dedans et vous n'avez pas même
d'esprit pour le remplacer. Là donc, un petit coin de vos grands murs
pour ce portrait de fataille qui rappello de si doux, de si tendres, do si
généreux souvenirs.

Sommaire de la Remue Ccualienne, livratson de tmars : 'èlidaf (suite)
laar T. L.-De la satire chez les anciens, par Octave Pelletier.-De Qué-
bec lexico, (suite) par Faucher de Si. MIaurice,.Entretien str Naples,
(suite et fin) par J. S. Raymond, Ptreù.Les événements du mois, par J.
Royal.

Sommaire de l'icho ie la Franee, livraison d'avril.-L'évêque d'Or-
l6ais est un grand coupable, par Il. de lianey-Fat volintas tat,
(poésie).-L'épiscopat lrnnçais.--Memoires ecloiqiutei, (fin).--Les
Odeurs de Paris -Les Noines d'Occilent.-Confirences do Notre-Dame,
par le P. lyacintle.-La clet' d'or, (suite) par 'tnalde Flettriot.-l'en-
sées diverses. -- Esquisse dt P. lyacinthe Chansons populalres du
Caada.-Le raneau bénit, (poésie)-L'abeie butineuse de 'L'Echo.

Cotutaea Lettres, instructions et inmoires le Colbert, publiés d'après
les ordres le lEmpereur sur la proposition dae S. Exc.M Magne, ministre
des finances, par 1ierre Clémient, membre de l'institut. T. IV. Adminis-
tration provimciale, agriculture, foréts, laaras, canal li Languedoc, routes,
cianaux et iniines. tr. n-8, exxx-,79 P* Paris. Inp imîtêr. 12 fr.

CONSTeNT fl1.) . Adolphe, ataedoCte troutvée dans les papiers d'un
inconnu, par Ilenjainit Constant. Nouvelle édition suivie de la lettre str
Julie et ies réflexions star e tthatre nllemaand, du même autetr, avec u
avant-propos de 31. Sainte-heive, de l'icadclénie française. r. ina-8, vin-
280 1. Paris. 'L ib. lichel Lévy frère, 1 fr.

ELN-Cn r e fllocus, épisode de la lin do l'Empire, lar
Erecknann-Clhatrian 1cr 2 e 3c et 4e éditions, !n-18 jésus, 339 p. lari.
Lib. internationale Hetzel 3 fr.
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i.LFIt"NIt) La Prlsse contemporain e t ses Instittins, par i. K. m anière ce rti e dans ses point s principaux. l i 'IleClu de ce mouvement
Killebranld. nj-18 jpsus, xv-288 p. Paris. Lib. Germer-Ilaillière. 3 fr. des esprits desiraux d'augnenter l'importance des dfècouvertes de cetto

n0 nature, l'exploration, encore si complète de l'Amérique, tie pouvait être
négligée. Dans la partie septentrionale de ce tontinenit, de tneme queI.F ltt, Les (ejveille îlel'architecture par André. IMfevre, i dans lat partie sud, il rete encore d'iinenses espaces inconnus. Dans latrée de 50 vignettes. par Theron, Lancelot, et., lu-18 sus 348 I ouvell-etagne otamnient, où laction bienfasante de l.luropeen surParis. Libî L. L 1bttte et ("ie. 2 fr. les rates sauvages s'exerce avec le plus de pernianance, on avait besoin

C rIt Gégraphilie uivtermele die MatltÉrunei errrer de trouver, à partir dets fronitires dui Cattinil, le chemin le plus utir et enM aLa.1iitS aèîîrîiîlie uivesele îe ~tiî teitrni tiiieîîeît r lotiss~îîe tempî s le pîlus court qui pûta condullire des cites die l'OcCZ.î Atlant-
due et iise ait couraut de la science, par Tii.lavale profeeur de " . cele cour qux onders cnes d e cot
gDographie et de statistique 'eux voyngeurs anglais, M la vicomte
n gi etd P ariibFourfieret Cie,10) fr Milton et M. le Dr. Cleadle se sont chargés de tracer cette voie. Après

4pr . titrer redilui de: Liverpool il Qublh cii juin I82, ils partire nt de cette
M, Guleot <loit pubkiler le etilme et dernier volume (le ses i re a drnlr villu iivec lintentiou d'atteire 'letorla, en se faisant jour à

le courant h mois d'Avril rochain. Les deriières pago eouitenîdront Il, travers les montagnes Rocheuses. Leur expedition. abstraction faite des
ritales et ds incidents nioibreux dont elle devait naturellement ttre
hrîrissée, a parfaitement: réussi. 3.M. )Iiltot et Cheialle sont nrrivés à

LA viC 5oUTritiin : Ort LEs anutrs:5 X Lxv fNxut'is, Ur L. Simionin. Victoria en murs 180. Leur relation est inistrîctive à plus d'un titre, et
Ouvrage illustré dle 100 gravures sur boisa de 2l0 cartes tirées ei couleur l'on droit savoir gr à M. elin de Launay, d'avoir lien voulu nlous eri
et le 10 planîcles iuirimtes en cvrololitograie. gr. ii-8-. donner une traduction aussi élégaiteqie fièe. Les persnnes appliquées
Paris, 1- lIachette et Cie. 3 fr. h 1'tude des progrès de li gé'ogralhie réserveront, nous n'en doutons pas,

Oni nea jatlis coisavcré 1 la vulgarisation scientifique un ouvrage plus Uni accueil favorable à la publication qui fait lobjet de la hIresento notice,
c'omplet et Ilus consciencieux de fond, piu nimagnifique de formse qe celuti - VorMu 5v ni:couvrin:s i)craiz:rit au dit-neuvième siècle, par
de M. Sinoinu. " C'est la lutte du inineur, dn ams a dnuatique réalitê, sans Arthur Mangin ; illuatrations par Du1and-ilrager. I Vol. grtle in-8
invention d'aucune sorte, qilie nous allons dcrire, dit-il dans sa préface, avec '24 belles graires sur bois hors texte. Tours. 31anie et Cie. 1867.
Nous suivrons l'ouvrier dants lin vie souteraine, sur son camliip de bataille, On rapliporte que lorsque Marco Plo était îrinniier h Gène., il fut
N'ouis raconteroris seS maiurs, et comine nous rious proposons non-seilenment lig' de raconter ses aventures ein Orient aux nombreux visiteurs qui
d'intérener, nais d'instrutire, nous parlerons des pays qu'il habite, nouE vinrent dans ce but trouver l'illustre voyageur, et que. fatigué d'avoir h
fe'rons contiaitre les subst:nce qu'il exp)oite, enlir nous essveronsde r e icer sais cesse les mnImes rcita, il se mit A écrire, dans Fs prisoi
fixer la mission sociale de cet intrépide pionnier ." La pri ère partie la relation de ses voyages. C'est qu'en eOTet, rien n'iintêresse plus qiie les

uls liere est consacrée auî charbon de terre, matière désormais iridisp.eu. récits des voyages et des découvertes ; plus les pays sont éloignès, plus ils
sable auit nations civilisées la seconde aux métaux, origine île tous le' ofreit d'attrait pour nous. Nous aimons à conniaitre leur configuration,
3îrogrè. deiuis l'apîarition de llîctumime sur le glote; la dernire aux Ieur cliiiiat, leurs productions, le caractère et les mSurs de leurs habitants.
pierrîpirècieiss,îui rempilisserellesimies un rùle ieihau, celui d(. \tsîi iliistoire des voyages tient-elle uni' grande place dais l'histoire

venir en aille A tous leq arts décoratifs. Ont voit lia simplicité, mais ausil géýIèle de deliuanité. , Depuis Pitténts le Marseiliais et Strabon, jusqu h
la fécondité de ce pl ain. M. Sinîionin. iatns uni style élégant, coloré iet Barth et Liviigstone, que île récits géitéraitux et spéciaux sont venus
concis, en a rempli toutes les parties avec infiiimîent île science, le clarté apporier des connaissances nouvelles et intére5aniites sur notre pulanête i
et d'inîtêrMt. Les illustrations Sont comrnite le texte, absoluiment exaci aq Chaie siècle a eu sa part dans les découvertes ; le ifetre n'est pas resté
el, Inèin temps que pitoesq u 'es, Welles reproduisent soit les scenes de cin arrière, et olfre un champ assez vaste à ceux <lui veulent intéresser le
lia vie li ruineur, soit le thité!ýre de ses travuix, soit le, instrunents et le public par des récits de voyages ; c'est ce qu'a bien conpris M. Arthur
obje'ts die son labeur. Les cartes, iiliqiinit les divers terrains carlboniifères lIangin, auteur du livre ; Ygaes t rraîertes aux dix-neurième ,icle que
duti globe, sont toîtes tirées du docuinents athîntiques; Ce que l'1 uis avons sous les yeux. Ce volume est umni exposé simple etintéressant
admire surtout. ce srit ces blles ,planclies chromlithographiques pii des principialei explorations modernes à côté des voyages lit capitaine
représentent:la tfamille dii carbeîîe, depuis la tourbe ts mitarrais jiiîu'au f.audiiiiin dans l'Australie, duit capitaine Freycinet dans 'céannie, d'uine
littiînt ; Iles fantiilles des divers riétiux etnii celles les rires pré. Commission anglaise aux .les Andanan, îles voyageurs île circumnavi-

cieuses. e inrali eininetsont rendus avec leur nline leur gatI le Dsimont-l'Ur v'lle, avec l le et la Zîe'l' i capitaine
veinles, leurs cotntrastes de couleur, leur jeux de lmière dans les cristaux Wullerstorf irtair, de la marine attrichienne, sur la (o, nous y
Vn livre qui parle si bier h l'esprit et aux yeux îoff're à tout li inondne une remnarquons la relatiori d'un voyage entrepris dians 'mériute du Sud par
belle occasion d'acquérir les notions les plus conplèteis sur l'histoire scieri D. Giovanuni Mtizi, vicaire apostoliui îIe la imission tiu Chili, et dont
lifique et industrielle diu nionde laitéral. faisait partie 1). Giovanni Maria %lastci, aujourd'hui Pie IX. M. Mangin

s'est nttaicl tout spécialenent u' nous exposer les difliciultés et les
LKS puCT lnr Loui. Figiersouvrage illustré le 005 figures, dauigers des voyageS ia pole arctique, en lous faisant le récit des explo

dessinées îl'auprès nature et île douze grandes compositions. I vol. int-S' rations tentées par les capitaines Rloss, Iack Parry, Fraîklin qu a
Paris, L. Hlachette et Cie 10 fratres. attaché, son nom h ces entreprises dans les régions arctiques, pur le Dr

L'autecur de la 7erre ara de d$lue, îde l 1rreC leslers, de l'l/ietoire Kune et piar le capitaine 3(ac-Clittock. 'auteur n'a pas eu la prétention
des Pla,îtea, des Xî.oplitles et J'ollu ecotenacre cette année son ru, île lous présenter une ouevre sciemîifique; c'est fune simple série de rcits
volune des Tableauix de la nature à l'étude si intéressante des insectes. écrits d'une inanière claire et éégante h l'usage de la jeunesse. Nous
Aprèu ne introduction sur la strucetur, générale le ces petits êtres, %.1 croyons toutefois que le livre a unse portée plus élevée que celle que la
L. Figuier expose successivement illistlnire des huit ordres tire le genre iiodestie île l'auteur semble vouloir y attacher, et qu'il sera lu avec fruit
etibrasse : les Ap)tères uiuces, poux); les Diptères (cotusints, Itmouichies); non-seuleiment pur les personnes quîîi se préoccupent des progrès de la
les Iliniptères (putdaesi les Lépidoptères (papillons) les Orthoptères géographie.
(sauterelies, grillons) ; les Hymnopteres (abeilles, guêpes); les Sètrop-
tôres ilibelltles, éhémères, frigancs) ; les Coléoptéres (alitietonîs, sCea.
rabies). Que de détails curieux et vraiment extraordinaires clats li vie Pet ite Revsoe Meusitelle.
et les imu île ces tniiers îl'insectes qui voltigent autour île nous et que
nous connaissons pourtant si peu i Les lornmes faits disputeront aux Oit petit dire, sans exagération, qu'en ce moment, toute El'urope est à
jecunes gens ce noutveaut voluie quand ils verront tout ce qu'il y a1 d'ins- la tribune. Les Chambres, Conseils h la fois les nations et îles rois, sont
truction serieuse soins cette exposition brillante et de rigueur sEcientificuîe ouvertes h l'aris, Londres, Berlin, Vienne, Florence et Constantinople.
dans cette attrayatnte clarié. 'oîuavraîge est richement illustré le pitto- C'est Iletre oit l'on su félicite de ses triotîphes, oit l'on se console de ses
resqutes tallenmx et de gravures d'une grande exactitude ; c'est une lecture défaites, où l'o s'elorce île cautériser ses plaies pour n'iarriver trop
les plus séduisantes, bien qu'elle soit empruntée, nonut iuix valines licitons souvent qu'à aggraver son uil; l'heure oit les partis opposés cessant leurs

des histoires imaginaires, ruais aux tîtiles leçons de li science et de lit petites guerres d'escarmouches, par les lîtstinsgs, les clubs et les journaux
vérité. se prépartuit h la grande lutte des débats parlementaires lotit les résultats

sont décisifs ; l'heure oit l'oit voit les rois jeter leur sceptre pour le
OYAn nu i2ATLAwNIQE PAU ActniQU; à travers le Catada, les retremper lants la fournaise ardente de l'opinion, oit l'on cin voit d'autres

montagnies Rocheuses, et la Colomnbe atglaise, par le viconte Miltot et le arracher de leurs mains uts dernier lambeau de voile qui mnoiîue la face
Dr W. B Cheadlle; traduit de l'anglais par M. J. Berlin le Laurny con- auguste ude la liberté, 'hîeure, aussi imalheureuisenent, ois l'ot s'occupe île
tenant 2'2 vignettes et 8 cartes. 1 v. grand ini-8'. Paris, k. hachette et furger des chaines aux faibles et aux vaincus. Ce dernier spectacle nots
Cie, lSGf. est oll'ert ' la fois pir la Russie vis-à-vis la Pologne et par les Etats .An-

Oine porrait nier les progrés iminits qui r'accoipissent chue ricains dun Sord vis-h-vis les Etats dut Sud. Etrange rapprochement,
aniée dais le domaine et lia géographie. le toutes parts, eti Europe et Àl'îantant plus étrange que le Ralirnl iduîricarin parait île force h cri
comme dIaus les atresu uarties dt monde, île gérix efforts sont tentés retinîstretr en fait dl'arbitraire et île despotisme, à l'autocrate lui-même.
lueur éhrgir le pluis en plus le cercle qui doit nlous mettre en comimîîîîîi- Cette réuions simultanée des plus grands corps politiques cmpriute
cation: avec des îcontrées ou î les peuplades jusqu'ici ignorées oui mral tinte solennité inuccouitumtiée aux événements qui viennent de s'accomplir,
connues Les voyageurs qui explorent l'Afrique se tnltiplent, et bientôt aux victoires, aux coniuétes île la Prusse, h l'unité Ie Italie, tout ce
esuéons-leP'intérieur le ce vaste continent se trouvera relevé d'unie fracas des dernières guerres donît lut répercussion se fait encore sentir
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cheX toils les deles. La rmnce, aprcs avoir Concentré ses forces sours Eu présence le ce concert uaimiue îles itu itlons Glerinanuiies, se
le contrc-coup di la bataille le adowa socciipe actiîenient le lia rorga- Concentrant s'unitiant, adoiant avc entous le liatie réginie et le
Misition de siton armtée j et délie ln à un des liens irbjî resserrés qu i e drale itarchiie, os irii qui règnent cilIale oirti t rent un

iourraient li géner danl une lut te éventuelle. Quellesiluo soient les causes Contraste frappant.
originaires du mouvement qui 'v opère dan le sens des libertés et des ,.e uîinistère Ricaisoli rnversé par un vote île nion-Cotiliance n ollert sa

fianphises opulaires, nos ne pouvons tienttins nous empê%cher d'y ré4ignation i roi qui l'a refus. -dî'ssu. Chambres ont tc isiîisoute
ala~îudir, La concession dii droit de ruuiilu, dii droit d'interpellation, et les déliut s renvo ttiaillle. l Mlection était fixt ai 10 le Ce mlis

substitue à liadresse, li suppreson le l'arlultniire pesant si lourdemet et les Chailbres înt été révertes ds le 22 L-e gt m verntncetiini Itienllîli
sur litpes, sont die dons qui ii oiO entt des main. du pouvoir n lré vitSin les déltqui vont, séeiremetirencotirr danslIes
tit deèarmtîé se ader re-S les plus LchrnéseL'empire et retrouvé une i poroeliniîs exerdiers iavait tenté le nîégecier lien empîîruntît avec tine aiii5ioi

nouvelle vie dans cette atmospîhère de lilertés tint il vient Ientoirer lia de banque beIlge offrant cinie crédit leï inieubll. du eItlergéI tii lien,
Frtîie. Il y i p li dix nuis le rne da:eeul acte u N1Iolî iî> uî il si, llroo(iurIlit le eonvertir enî reitî-î Sur Iîitt us derse meiisuîrae

Eipereur, ilet n leratillie, les lrindlpîos li lriAniitlie r de 1lm drie îi il t t rop dehe aîi Cliimbrî qui iut reu tidi Ile I. ratifwr, Il
dLe Genve et mniie du résident de li lépulique Uar cet dn n paraitrait cepîîitant que Vietor itmatltient iicnd té tîun A lit lai1iil

UanifItete île s que se retrouvent ces paroWiles J e veux lireerver lit atioi dis biens eccl i psiues/pnlqu'il relève sur ce trrai, ctlx que îa
liberté de lit plrese des deux excès qui la compromettent.toujours, larlui- dix ii peuile venait d'y terrar t pendant que l'on se dis ai1
traire et an propre licence.' En 4 à propo iti ilurit de rilion il les dpoilles le lEgliique les riches pillent et d(tvastent ces greniert
ccrivait En î Angleterre, la plupairt ds question,; imortante avant dies pauvres, et les aéessiteux l iîre sévit cruelleient daus lit n
d'être ortées titi Parletnent, ont êté préoalibleinent approfîiîbie et 11.- du lieuple. Il faut en excepter toitefi lZoie et ion territoire donît les

cutées cdans ntre foule de de îrious publiqels tu ri e qui onit c.innu habitnts jouient d'un bien-tre, tîuchatt dle 1é à labondanee
uitanîîîît de roîuages qui iîlueliiiit, broient et p 1tint la matière politique -ie pareille dét r1e -tntre plui, prifnude encore, ce fit Sen tir à
avantr qu'elle noÏ passe skonle gr1 hnoraem tre .r fnes paeldeu k pricipan ille maiifad ctre e fletetrelitait~~~~~ l ~'ll r lns!stie grii lainoîiiîir pa;rloinct itrîire. L.or.îjîe I I I 1
le menbre le la Chatubre îles Cmin1iiiunes arrive à Westiinster i i dlja Jamai ln tl dsn ment i is ui.îila îut le il n toltl te.3 La
une entiè-re Colinaieac ite de tous les sujets Ili do;venît se r ntr piildint cIlriîi un tel lîitieit ie vilt a pi nr l gentille L ràrei pour
la session, car il a djà prie, Inamiites fus la p:îrole, dins un gind nombre donner ou hauCeaiunè unîm'ce urde pain cli cun h1ilon à c ue5 nu:r

die mitm et dlder il a soutenu de fréqiuntes di eins dans les nlaonner à poârtione tiupit titirr lie i aid t mt lnhillon à elii%îtîitid
cilulot il faiit parti En Franiel ani conitruaire, le îlm;iiite qui nqrit e a mure f largex. portiîn dit pli, Ile Ilu us rice n tiirnde qet diurinîle île

lai Chambre na entendu îe eontroverses politiques que îlus son journal meourir le s ai ne L oit ilde inille de tîr eot re q.e nriia4 le rete
et les occasions lti manquent pour apîrofondir lopiion et pour e exercer l' lici-, îes e iiiI-s de iiillier' îe l.r.îîîîe iiî '
danis des luttes préîia-toires e la grande lut te le la trilbiune. 1w dril t.ieor se couvrir.

iinciation emt donc li base findrutt/e duMii Mrmc nqceroudtil.t lais élevons nos rîgards pluIs bmiut l'rétolns i'îoreille aux acclaatu nle

'Emptîiereur ne maiiniique pis le faire îob nrver en termitiaiit son diicors ce gnil pelinde Iriglt ent d'arracher uiniiistère uniî projet l fnittîeîux
îl'oîuveritire des Chaibres qu'il t attendu le moment où il voit 1i. F rnce bilt det rél'îfîtnne depluis si longitemilps at tendît, li dirait que toute l'Angle-
solideinent nsise sur île fortes iistitiions iîpour lui iccorder cs libert terre trcaille Unallégresse. U vote i te aumn nattl'ie ntionaile àccordèc

Il laisse par l entrevoir que sa politique réserve encore de plIus gmde la misre grouilltie de Loidres vaulrait pourtatt bien tMie ue la

faveirs titi peuple, à mesure qu il Wen rendrit ligne par son attachement à cong ltVii de droits que la corruptin r i le plus Sollivint illusoires, lo
lEipîîire et à sa dytastie l'i tactique parletmtaire a été quelque peu cette louerie sitis tin, qui a fiitin et qui grelitte, on i ne c-îicclle quit

dérottée par ces innovations auxquelles on n'était îns lrpr, tuais petit I heure de ipòt et on nie lii ncrile que le droit de souiffrir et î
à petit les idées se coordonnent. et la oIétiqe prend tii pied plus ferme mourir. lais de ses lévres décolîtées, avant que la mîort n les refrld
sur iti terrain si récetmentit remué. C'est 31. Glis-lzin qui a inIIgiré il î'éClIppie bien îles uph melitiints contre lia sciété et contire la nation.
la tribune parlementaire, cette tribune réinstallée par 'Emperetir t iute le On laisse grondr ce tonnerre, mais il éclitteriî terriblcment t tnt jiir.
Président le la itépublique trovait si gSinane eni ISt 3 Jules Favre Les Cliaintirs Anglaises Sit été ouvertes le 5 frier. Le discors ii
Iun des coryphées île l'opposition ne tarda pas à lyiii r 31. llîtilber Y tn fait menon Ilu projet le cinîféîdératitn le la Province duti Canadati

monta etstite pour déf.ndre le gotuîve'rn'îtîemit, ce qu'il n fait avec une C'est à peu près ce qu'il coutitent île fol reiiarquabler-anî les
éloquence telle, quelle a tiut faire otiîllîr cille de . Favre, ce qui tiest cas,-c'est bien le point qui nous iitéres2e le p.lIus5
lias peu dire. A M; lohtler succéda 31. Oivier-jusqte là lle parti le 1'oi Le .projet de l il d conifiiération tel qu'il nons est veil ne tlilifre las
positiott-qi n'eût tte les paroles le félicitatioi rsur i noble ltiiti îes ré ltions e la Cotference île Qiébec. Le style en a été épurét

dt poutvoir et Iai grand scanîdale île lusieurs le, ses îis li otf'rit m le texte est resté I peu lirés le nmee On sest contentê de polir le

réaliser on oe t e esoi era ti re ttt nonument suts guère y ajotter ou eri retrancher iine sule pierre.réalierontles eséruinces conîcies. 3lî. 'Il'Thiers; et llsrryer dtîvitut lunter-
peller prochaincit le mitnistére, l'un sur les afîaire îdti Mexqîue et 'uititre Les provinces rtinies ileront s'alpipler Ci gnimdis, et sjarément le Iliiit-

sur la malencontretuse circulaire du directeur îles p.iostes. îïattres inter- Canidame noiitira (tiario, le hiai-Caiala sera dléslie souile notin du:
pellations sur les affaires île i Romc, sur celle de lia lrn:e doivent aisi Prnitce de Qte. iLe Parlcment teti Cnaite comuposé île ileux ehamlres,
être soninises à l'niirobatioîi des neufs comités durant le cuirs de cette le ént et les Comunes, sera constitué cimme le I'arlemnt anglais
sessin. Les Sci0iteirs seront nommés A vie par le gotîvernetîret 1es releresentan

La loi qui a pour but le réulariser eneignmeit des filles, dl'tenir des Comunîe seront élus lpar le peuple Il y aura 72 sinteurs, choi.

la gratuité, d améliorer lis. Lci3nditioîena de l'iustituiteiir, a été discutée à la Par la reine, dont 14 pour le llaut-Canad 24 pour le lias et 21 pour le
sa rm 3.,alézieux, Sliévenairt-llthiune' Nouîveau lrunswick et lit Nouville Ecosse. is Cnuu,,si#res seronat formîées

et Carnot v ont pris une part très-active. Le diecours de 31. DIuiruiy, leur, île 182 menmres, lotit 8.2 repîrésenterott le linut-Caiditt, 65 le ias, It)
réponlant à toits, a été fort applauli. Il le veit pas sutîhiiuier AI'Ui l Nouvelle Eco e et 5 le Nouveau runswick. Les diions terri-

*uersité l'enseignement île corps religieux qule reclament sécialeneit %Dl. torinles iti pis-Cnada par cotis restenît les ntéinmes. Quelques eiange-
Kolb.llertard et Stiévenart-lletltine. ments, îlîîiîe légére importance autront lieti pour la Nouvelle Ecosse et le

Il appert encore d'aniprè le discours dIi trite fine lut France est en laut-Caa
relations amincales avec toutes les puissitces île 'Europe, iti'elle travaille, Un Lieutenanit-Gouverneur et une chambre appelée %isemblée égis-
de concert avec l'Angleterre et lit Ilissie alu règlement île la question lative, de 82 neritblres, formeront le pouvoir législatif île Ontaria.
d'Orient, pour le lénélice des populations chrétienies. Li Crête t'est lis La province île Quéhec conserve la tiénm forme do gouvernement avec

aussi abandonitée que certains puUblicistes lia reîrîéstenteut. Un rare esprit G2 dépités à p'Assemblée Législative et 21 Conseillers Légistlatifs élus
île miodération soulle sur la Turquie. Il n'y a ili reste rien île tel que par le peuple. Il enî est de mètne îles LégislIature du Noutveiu ltrunswick

liiuîtpuissance pour attendrir les gouverneiieuts dlespotiques. et le li Nouvelle Ecosse
La Pruie tc s'edort pas sur ses lauriers de Sadevi. Le 2'1 fvrier L'Orateur dlu Sénat sera mimttitt par le Guverneur, les Orateurs dIes

ilernier, le roi G;iilliimie ouvrait solennellement les nouvelles Cliimbîures autres Cliamtbîres, pour ttes les Provinces comme pour les Communes
île la Confédération de l'Allemagne Ili Nord. Quelques jours ont sufil auront élus par les Délitée.
pour leur faire approuver la cointstituîtion qui remet leurs forces, leurs res- Il y aura lts conseil polir ailler et aviser le gouvernenment duîî Cataîda,
sources, leirs destinées entières attiunains de M, île liistiaîrk. Il tuest qui saliptellera le Conseil Priv poliur Ilu Canadit; et lis personnes qui
lins nécessaire d'otre îîrophite pour prévoir gite dans titi avenir prochaliî seront;les timembres.de ce conseil seront. ile temnps i attire, choisies et
les légéres lignes de dénarcation qui séparent ces diverses poptiliouns de appelées par le (ouvertetir-Général et assermeîttées conie Coteillers
la Germanie auront été entièrement el'ices. so1s li ruId, lai lde la Privés, et les ieiabres de ce conseil pourront, de temps iî attre, être
royaité prussienne. Les piîissances île IlEuropli cet prenineit résltunenit déposés par le Gouverneur-Général Le Conseil Exécutif le Ontnrio et
leur plirti et sauf qu'elles doullent le chiffre de leurs aritées et qu'elles Québec se conposera le telles personnes qte le Lietenant-Gouverneur
les munissent di terrible ftisil à aiguil/e, elles acceptenut ce fait accompli jugera à propos le temps cri tenteps d'appeler, et polir la première fois des
conmmite tuite nécessité îtnperietse, comme une conséqiuence logique le l'ho ofliciers suivants, satvoir: l'îîun Procireur-Général d'un secrêtitire et régis-
mogénéité id'originîe, le langage, île mmurs, le ces dlfférentsý peuples. trateitir îlela iProvince, l'un 'trésorier île lia Province d'un commissaire
Napoléoi III jette sur cette création politique le, long manteau dîLe son des Terres île la Couronne, d'un cotimissairt! île l' gricuture et des
grand oncle qiii avait lîui-mêîne cornçu le projet que 1. de lismark vient Travautx 'ublic8, et, à Québec, de 'orateur du Consell Législatif et d'un
de réaliser. Solliciteur-Général.
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La constitution dc l'autorit, cu ve dans chacune desi Provinces heures di soir. Les capîtifr étaient atnen un à un, et on laisa chîîque
du Nouveau ltrqeuisick et de la Nouvelle Ecosse, cottnîiier.a à exister caiItvre sanglant sur le terraii pour que la victit e Iésignée pour le suivre
îîlîunie aux disposition l de cet acte-comme lors de Il nîion, jusqu'à ce pait bien le corîtempkr. Aucun le condanés n'a fitilli ; la plupart ot
iu'elle soit altérée sous l'autrité' de cet acte, marché à la mort vin chantant Il'hynme du bi /rseilîaise. Le soir,

Totite loi uppropriant aucune part liu revenu public, ou imiuî;;ant ricobedo i donné un grand bal à San I.uil de lotos...
nucune taxe ou it devra étre d'abord prétentée dans la Chambire i1-4 Il Dans lWe derniers téolégraiti de li; Nouvelle-Orléins, les lforces

Co uimes. respective; des Ielligéranti au Mexiue Out èté exagérées. Si Corona,
Le ciair de cette revue ne nous perint pas i tiaire l'inalyse C i1 late qui a environ 10,000' boiuties, rîjoint Escobleo avant que Miiniiliein

le ce lociîcuinent qui du reste n'a pas encore reçu la sanetion du gou verne- ait livré bataille celui-ci l chiiice du l'empire eont bien couîpromîises
imeuit de la i tropole,-mais nous croyons devoir publier, lern a Il 'empereur ne dispo.e (Iule dI 10,000 hîullires ;, lscobelo eria 18,000 et il

03éme article qui a rapport it l'Wuraio et qui iottu iitéresise, par cons en aurait 28,000 avec les forces de Citrona. La disproportion du nomnbre
,p-ut, plh partlctîîrement .rat trop graud contre les impîérilige Aux derniers avis, Coroua

1);1n14 et iouîr clau rovItilce. li[éltt ire peut eluini'ti i iiît li'i er ralilié l ;clbdo, mai il i ir(l tirait à lefii aitót
l'aire des lois relativesn a i.lu , uIjettee et enurto1 tit a ilu dp qu'il Ittrait préiev lutilitt d1,' l y c ur toits les remet ttutes le

itons suilvante; : -rp nsriété danson dlmremet sonAu sud11 et à l'ouet du Mexico, Poririb
1. Itien taii telle Ilu devra tflecter d'une mniétre prjuliciense aucun Diaz et Alatorre, dit-tlii, nie seraientîae éloigné; le traiter avec Maxi-

droit oit privilége relatif aux écoles de dénominatinîdont jouira aiiuune ifflienî pour réaliser la convocation du grand conigrès national pr:osl
chiAsC de perionnes en vertu de lia loi datis cette î'rovine lori de l'îunioln. par le dernier. Les libérux ont occió Orizaba et Conlova
2. Tous le,; pouvoirs, privilége, et devoirs c pnféré; par la loi 't imposé; d L'arehvcquee Mexico, Nlgr, Labastila est parti tir l'Epagie.

dlans le llauît-t2anada, au tempse de l'T'nion, inantui aux écoles; ;éîarL's ut 3Maximuil iin t l'air de dIé-espérer dle la fortuine et se pnL''tnre à qutitter le
aux ynii d'écoles les sujet; 'athîlyitedeSan Mlajî'é, deronit itre Mexiqne, laisait n rs lui l claup blibre aux gierrus civ ies.
éi'truldu et sot par je' présets itendus aux coles disidnte' de sujets N-us suivons toutjoutlrs avec intérét Il ibnrable Strintetdant l Edu-
plrot'stats u cathltine dia; la P'r0vince de QuibeC eathti danii'< soi voyage, -à travers l'Eu rope. Ce doit étre une graide

3)anuq toute province où un ld'icole p u diIentet satis lîue ,isfatelion iuîîr noi,lde le voir si bit accueilli partout où il iIe Il
aite par la loi tii li de ITnion ou .ert ci-apré talbli par la lUgi,' devra rapporter de bien borines imnpreslzl t4üe d' tou les ui q'il viî't,

lature de la lrovince, il pourra étre tit titi appel au Guverneiir- rl nais ei retour il n'en laissera pas de toitis avnctageusei et. sur lui et
eun conseil le tout acte u décielot d'aucute autoi ité roviîcial itlectant ur le pays qu'il représente si digieetint Il était tout derniremîent lt
aitucun droit ou privilége dle lt inorité pr tvest u calltliue ds Aiver; en lelgique oit il a trouvé une riche liiiie -t exploiter pour le
sujetl dS Majest relativeient à l'éducation. uecés le sa mîtision dans le systime d'seigueinent de cette conîtrée. Il

4 Dans le cas oi aucune telle loi provinciale qu'il emiblera de teml a lirparait à paer et prusse
ait re nceSsaiI au Gourneur-Génér'l en conseil pour leicution vde la Le nouveau régine .de la Confédération ie parait pas avoir agité gran-

cl.au-c ci-de.itS; lie sera pis pa- ae n dans le enas oit aci uélci in du ileient l'opîinion t'en Ctnatda. Les candlatures se posenet s'llborent
Gouverneur-Général en colis;eil ou unctui appel ent vertu de cette -ection paisibeillemnt de tois cîtés Il y aura tanlt de -iéges à reiplir dLiis ios

ie rt pas iis en excuttion euiveiblient par Iautoriti ruvinciale Cihibres que chacun eslière y prendre place.
cotîp'tete; altor; ft dlai chaque tel cas et eti autant seulelient ille i' it niillu des t'iumtuttes et des tagittîlit; olitiqtues, Egliie lu Caratida
cirCeouiSIaIci';d<eu tel eas leigerint le l'IrlemtCnt ti Canadia aura lu poil- agrandit le; limites de son' piciiiiqueî' Eupire. lier, nous nouis réjoîissions

voir d'y appliquer une loi pour 'xécution des di;p o, tliotis du cette clatuse de voir Mgr. Latléche, prendre place tut rang les princeis de l'Egli.e,
et le toute décision du GotIverneutr-Giééral ci consciL' , aujourd'hui M. .eai Liangevinî, Pt'ticipal le I Ecol Noriiale haval de

ix deriires nota les reçus d' Europeet acte n'avait lnm eucore Qubec, est appelé nu mte honneur,. .gr nngern reçoit la tce
subi sa iroisètmie lecture. Les un attribuent ce retard si la resiginaotnit d illicile d'établir un nouveau diocese t ltimtuij
lu initistre des colunles, Lord Carnairvîn et <le leux de e colléges, le vetu'diocèse devra comprendre le; iitricis de Rinou ki
autres en cherchent lia cause, dant hi double reiite detI liiversitTa
~McG il lu iti~ 'uaî et 4l1" ttîo iîltc <i iitt-çaîîaîîa, r àciiiti (;itgîîé et totut le contrté tI l'' Viti'ciiuit itiîî; les Iîarthes le lat Izivièru

ivcU titre;a cnatre lit d3éuue clahse Iqe thi - v nttai; c l n l du Loupeui <le St. At tntonin et de Notre-Damtiuei tîe du Portage,et tati iord dt

die tit r4 sons écrit e t lig e;, iteuis avonasup r que v ie m l Uc ar eipuits ileutive, tout le territoire îo npris, eltre la livire l'on leu et la Pointe (dii
qréue us aevonsre ent d ce uignem, os ns). apn u au lanc Sablon La populatiosi totale et d nviron 00>00 ines, eatho-.tr irture leo 8d'e mtc r aois (Narsl e le titnobre du lirt-Ire de 48.Lord Cartnrv-on-a été rempltacé par le duci de Ricmod rném1e

tempîts, Sir Joseph Pkidngtont est ilppwelé att ministère du la guerre, Staor M. Lantigevim succédait Mgr liorat etn 18*8, cottne Principal de
Nortlcote est n1omme11- secrétaire d'Etat pour les indes, Corry, prem ier Ecole Nortale Laval. Cette pîtoeition serait-elle titi narchejîied pour
Lord le 'Atnirauté, etSteltphen Cade, Présdent dît llIorJd (f' Trae, 'élever à P'piscolat ? En cette occasion, l'îlInorable Surintendant de

Le rltîistè're de Lord Derby a lotgteniptîî hésité à lirésen'ter le bill le lEucation eritait ligne suivîanies
réforie Il craignait le sort dt dernier ministère qui a succombé sur cette Nou ounnes heureix le pouvoir aninoncer ofliciellentient la ntuci-
mtiémi, iîe.sutre, Miats comsitant sur la parole donné le M. Gladstone, qu'il iation le M. Jean Langevin, prétrt, ancien curé le Beaupîort et arcien
préterait son apipui A un bill convenable, 31. Derby ut risqité lut fortuite de profesene de inathéutatiques au séItinire de Qu c, ai poste lilortant
r-on ininistère sur cet acte le justice tardive , 31. Ghdstone s'oppose au de principal le l'lcole Normiale Laval. M, Langein applirtient à nue

bill tel uule préseité. fauille bien contue dans le pays par de préciensies qualités et par ti
Nous savops peu de chose le la révOhiution le Crète dont Ile fuyer pro- esprit du travail eéthoilie et pIers'vératint, dont il est l-îunéme pourvu

jette des lueurs Ministres sur la Porte Ottoniaie. Un télégramirue annont- au plus haut degré. 3h. Langevin, plére, al oîccupî pendant loigteinpai et
çait le désir ilue l'Autriche a inaîîtifesté d'inîtervenir, imai; cette nouvelle te avec avantage pour le pays, un le posiiitin compîortanît utile grande respoi-

besoin de confirmauîtion u'autant ,plus ute l'enpereur Joseilh et M. de sabilité dans le départeeitnit îles terres de la couronne ;-M1. hlector Lan-
lleist ont fort A faire IL conr.olider les bases <le 'Etat ébranlé. Ail iiomîett gevin, naire du Qiébec et représentait du coumté le I)orehciter, ta été
oit Iiù laHongrie se rattache par des liens indissolubles tiux deslinée de succeîsiveltent rédacteur îles j/nys eigieux et du Currieroif Canad,

l'Autriche, l ltiult>oi e deitiande un gouiverneinent sépiré et remet ainsi de et a publié un travail remuarquable sur l'état présent du Canuhiu, qui n'a
nouvelle' entruaves il la politique lu cabiet de Vienne. été écarté lu coucours ouvert par le comuité le Vexposition universelle,

Sendant liute le despotismlte git agonisant <anit lia vieillo Europe les qu'à cause le sa trop gratnd étendue.-M. Edioiul Langevin, reinpit
radic'aux l'intronisent aux Etats-Unis. Les Etats <lit Sud sont iipituyable- depuis loigtemips les imtulportantes fonctioni le secrétaire de l'arcltluiocé;e

Ment sacritiés à lit rage des vainqueurs. 1e régiue tilitaire qu'on va leur le Québec.
imlposer est conutraire à toutes les loi; de lEtat commille l celles de hui- i Après de brillantes études, M. Jetn Lingevin professa les tnathé-

nité, le la raison et le la justice Le congrès qui vient de siéger et celui toatiques ait sémilnaire de Québec, et pub lia lun trait li du î'idciku ifé?reneiel
qui siège encore I lheure qu'il est nue paraissent pas scrupuleux à l'endroit et inteyratl, le preinier, nous croyons, qui ait été imprintd ce liay':
les Violati ions <le lit constittition. 3. Johnmusot oppose invariableient sot on a us'i de lui deux lectures. sur l'archéologie canadienne Coutne

rela J toutes ces ineiure's odieuses, niais inivariabeilient ai uissi, ce reo est curé le Beauport, grande et luiportante p1aroise, malheureuseuuent souvent
renversé par les iajorité's de lit Chainbre et dîu Sénat. Quoiqu'il arrive, divisée liar lespprit a e parti, 3h. Laiig'cin a nontré les talents adtni-
la voix du Président s'élIvra l jaiais au-dessus <le cette déplorable cor- nistratifsi qui joints à sets qualités personnelles ont fait île soit lélîart un
ruption du sens imoral d'utnn peuple, commrite utte colombe au-dessus d'un véritable deuil pour ses paroissien;. La succession de Mgr. Iloran, le
matrais fangeux, lîtistoire lui tiendrt comtîe dje Fie nobl attitude qui Plaveit le tout le umîonde, uie pouvs'ait dlone échetir là Ies$ mains pîlits habiles
fera oublier les taches qui se rencontrent dans sa v'ie passée. ni mnieux exercées et les vieux de tout le corps enseignant, ceux le toits

Les féiieins relintîent eneore Ici coutne en Angleterre et en Irlande. les pèeres lu ftînille, pour le succès et la bonne adinisii;tration du pré-
Là-bas, ils Ont été étoullés dans les bras de fer des soldats anglais, ici îles cieux établissemlent créé par le digne prélat, mut ainsi toutes les eances
trouies anéricaines ont été stationnées sur les frontiéres pour arrêter possibles d'éItre pleineient réalisés
'ivasion que nous attendons iut reste le pied fermile. Cotine p'rintcipal tIe lEcole Nortnale, 3h. Langevin à rendu déninents

On lit hais le Ralichcro les détails suivants sur J'exécution de 123 services à la catuise Ie l'éducation tatt pur ses écrits tque par lhabileté et
Frain çais par Escobedo. le talent qu'il at déployés dans la direction de cette imiportante Institution.

Ut ,'ordre a Ôté exécuté le 3 février. Comne on a fusillé les 123 pri- En toute circonsîance il a fait lreuive d'une rare fermtueté, d'un espurit jtii-
sonniers les titis alrès après les itutres, la bouchierie a duré juisqu'à sepit cieux et d'un caractère élevé, qui ont jeté un gramd lustue sur l'établisse-
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int Il était in véritable père pour ses élèves et dans sa sollicitude on
le voit les suivro du regard ,et de la perée jusque dane les paroisses les
plus éloigntes. correspondait rgullèrement avec tous, les aidait dans
leurs ditlicultés, leur donnait de sages conseils pour leur conduit et pour
la direction des écoles (qui leur étaient eonfiées, Ayant saiîion iro-
fandément à cSur et compremant qu'il tenait pour ainsi dire dans ses
mains les destinées Inteliectuelles et niorales d'uno large portion du
peuple, il n'épargnait rii veilles lii trnvatux pour donner à Leignenuent

citractèt pratique mattis surtout religieux et nationail,
N ous croyons fermetent qu'il possède toutes les qualitts requises pour

rganiser, former et diriger un diocése. Il est t li hauteur de sa tCIche et
Il fera honneur A l'piscopat coumine aiu nom ennol len

La mort a fait tomber d belles et d'illuýtre* têteq durant le cours dii
ois dernier. .; Ingres et M. Cousin sont îi,:rtis ensemble, le même jour,

pour ce monde mystêneux qu'on appelle Mlternité. L'un et l'autre ont
pris leurs précautions au départ pour retrouver nu-delà du toibai une
immortalité glorieuse, dont leur immortalité ici-bas toute glorieuse qu'elle
soit ne pent étre qu'un pale reflet. M. Ingn ltait nen 17SI et M. Cousin
en linÎ2. Ils ont pu parcourir une longue carrieze, mettre la main à bien
des oeuvres, graver leurs noisdans bien des intelligences. .1. Ingres a eté
le chef d'inle école de peinture. Il a doté la France d'une fode de tablaux
qui flttcstent un gènie élevé et une profonde connisnce dit leau et du
vrai. 31. Cousin lui, n fait école en philosophie falheureîement il eset
égaré souvent à la suite îles lbilosophes allerands Kant, Fichte, Schlegel
et Hlegel. La foi na pas toujours parlé bien ui iani son cœur. Il avait
lu talent, de la verve, du s<enîtinent, il itait autant poète que phîilosopIhe,
Il entraInait, il passionnait 5es discipls.i Sa pluicî facile et souple s'est
essayée dans tous les genres, et partout elle a rencontré le sieces.

Ces deux hommes ont lauissò après eux une trainée luiiinîeise dans le
monde intellectuel. Is ont été beaucoup applaudi ils seront admirés long.
temps en)enre après leur mort.

Nous avons, lions aussi à nous incliner en face de la tombe à peine
recouverte, d'un homme de bien. Nous voulons parler -lu Dr. bue Eugètne
Ltrorque, frère île Mgr. Larocque qui expimit soudainement à 3lioitrétal,
le f4 île ce mois à 1ége de 53 ans. M. Larocque a b>eaucoiîpî travaillé à
l'oeuvre de la colonisation. Dans lin temps cil on hésitait à s'aventurer
dans nos townshiips du Nord, intrépide pionnier, il prennit luîi-muéie une
hache et ilait se tailler des terres, eni pleine forêt, comme nos pè.res ont
tait, il travaillait côte A côe avec Ilion .Morin, qiL luitaussi a été en-
levé li notre aîreetion et à notre idmiîiration. Leur exemnple a eté suivi et
de riches paroisses s'élèvent aujourd'hui sur un terrain oit ils ont ibittu le
premier arbre.

Etabli à Montréal dlepiLs plusieurs années,I. Larocque s'était fait une
nombreuse clientèle. Il était surtout le médecin des linuvres. Ce titre
suîflit lu lui seul pour caractériser un homme. Il est syn oninie île dévoue-
ment, de générosité de coeur, dls dèsintéressemert, de sacri ce itisse
arès ui de nombreux anis et de profonds regrets.

NOUV ELLES ET FAITS DIVERS.

BmLIrTS nE L'IXsTtiCT10x' PTBLIQUE.

- L'cho des Deuz ltantaugnes vient dle disparaltre île la scène du
monde. Ce journal publié à Ste. Scholastique dans l'intérèt îles classes
agricoles, était en pleme voie de prospérité. M Damnison réliteleur, avait
su le mettre à la portée de toutes les classes et on faire un organme, à la'
fois utile et amusant. Des circonstainces iticontrolables en suspendent L
publication. Nous espérons néanmoins que le talent dont M. )ais a fait
preuve dans la direction de cette feuille sera utilisé str tui autre théâtre
o' il lui sera permis de mieux élaborer ses idées et de donner A soit style
toute la dignité et llanmpleur, (lue requiert une polémique élevée.

-- 1. l'Inspecteur Valade ainsi que plusieurs des comntnissaires îlécole
ont visité, dants le cours de la semaine dernière l'ncadémie ncommerciale-
catholique de cette cité, dirigée par M. I. Ircliatlbaîilt, deux assistants
et un professeur d'anglais. Cette école a été fréquentée durant tout le
cours de l'année par au-del de ilb0 élèves. l'e cours qu'on Y suit est
un haut cours commercial dans toutes ses parties, On y etseigne la lec.
tnre anglaise et française, l'écriture qui est très-soignée l'aritlrnetîpue
dans toutes ses parties, la tonue des livres A partie imPple et à partie
double, l'algèbre, les éléments de la géométrie, l'histoire la gtograplhie,li correspondiuce commermcial( et quelques nutions île littérattre. Les
élèves ont répondu sur toutes ces branches île la rnlère la plus satisfai-
sante. Les commissaires et l'inspecteur n'ont lit s'ernpêcher de leur témoi-
gner ouvertement combien ils étaient satisfaits. Cette institution établie
depuis cinq A six ans, a pris tous les jours de l'iacerolssemrent et île l'effica-
cité, tellement que cette année les comnlssaires se sont vus forcés île
refuser une trentaine d'élèves île la camnagne, faute de place. Ils se piro-
posent d'agrandir cet établissement, sitôt qu'ils en auront les moyens. Lesélèves qui chaque nnnée Ont terminé leurs cours ont toujours trouvcT se

placer avantageusement dans les meilleures îmaisons île commerce. Il en
a été de mnme cette imiée polir les Sx on sept élèves qui out terttnin
leurs cours, tous ont trouvé à se placer avec avantage.

Cette ititution est lestinée A remplir uit vide, gul existe depuis trop
longtemps dans lis institutionis françaises do cette ville et à mettre nos
jeuiei gens en état de remilir les fonctiot les plus ipliortantes daun
nos muisins le commerce

-La Sot St Jei, foldéet parmi MMl iel sli tres de l''colé-
Normale Laval, à donnò jeudi dernier, (28 février) nue sUireo chir-
tuante, à laquelle assistait l'élite de la société qubequoise. Nous' avons
relarijîié parti aI n les 1t. MM 01 F. Cazeau 31 3lêthot, EU,
titiîgeviie, Alt Ie Cyr. Leéaré, r. ALégarî, A, Il, Cîasgruinu, Jos.

.\ticlir, Z, Ilclîiue, Th, llaimuel, e 31. F A tht Conl Genéral
le France, et un grand inionhre de daini et d' aiIs de l'éducation v(ici
li' programine de lit f;'te

Prem re partie.

Chienur dei I'echeîurs de Li luetté de Portiei ........... Auber.
liroles d'int rodletion, par 3. Durlene, président de If

Société St. Jean
ltappoiu(rt dui secrétaire M. lalta
THrio de 'opéra d'Attila. ..... .. V...erdi.
César, par le comte de Ségur,-.d amton par 3 s.

lhouleauî, aspirant,
Laccordeur de pianos, chanson coimiqu
L'hiver en Canada, composition de 31. Duchiesne ......... Florow.
Turning the grindstone-aléchmation par M. lern
Tyrolienne du Carnaval île Venie, solo île soprano ....... A. Thenias

L'Orgue, clur pour voix d'hommes (chSur d'enfants, dans
la coulisse, dirigé par 31. E l)îgsl> .............. RI

Devoirs de l'écrivain, duit poéte, de l'orateur et de lartiste,
ler lBalmes-dëclarnation par M. Maltais,

Le Militaire, cliinson conique.
influenre de l'institiîteur sur lit vocation des enfante, comiuule

sition par l. F. Itoileainb, neure,
Fête claitre, solo de violon.
Vile lutte au bord d'un précipice, lar V.lugo-dcamaton
par M. Duchesne.
Berceuse, solo de soprano, paroles le M. N. Legendre . . GounOd
Pierro qui roale-déclamati ar M. Chartré candidat,
Le télloin Giblou chanson comique,
Roînereiments, lir lu Président.

co l 'ire euis.il Qîerie

Il là'ftait guère possible, on ile voit de semer Plus îe variét Ians une
séance d'environ deux heures et deie. Déclamer avec plus d'a'uance
et de naturel, que ne l'ornt fait les membres de la société St. Jean, n'eût
pas été facile non plus. .11. Chartér et Ahern, entre autres, se sont tout
particulièrement distingués par le gofit délicat avec lequel Ils ont raconté
les s et Instructives anecdotes intittilées: Pierr' qui roule et
Pisriniiry the gripillonie.

M31. Rouleau et Dicliesrn ont lu chacun une composition reu arquatble
à la fois sous le rapiport de la pensée et dI style. 1e public A fort applaudi
M. Roitenu, quand celui-ci a dit que les institîteurs doivefit sefforcer le
diriger vers l'agriculture le plus de bras 1uossible, et qî'eipêcher les jeunes
gens sans talent d'encombrer les professions libérnles est lour eux un
devoir île patriotisme, presque ti ndevoir sacré.

Il est bon assurément que de telles doctrines s'enseignent à l'Ecole
Normale; car s'il y a une classe l'liorinmes qui puîisse algir avec beaucoup
d'efficacité sur l'heureux avenir île notre pays. c'est sans contreditie corps
enseignant.

L'infltience qu'exercett les Instituteurs n'est surpassée qie par celle des
membres de, notre excellent clergé.

Pour nous résuiner, nous dirons que la partie littéraire, confiée aux soins
de M. le l'rofesseuîr Thibault, fait beaucoup d'honneur à l'institution, aux
élèves et à notre jeune ami.

Quant A la tartie iitîical, lirigée avec tant de zle et de talent par H.
le Plrofesseur Ernest Gagnon, noius sommes Ar d'étre J'interprète de tous
ceux qlui ont cin collmnel noule plaisir d'assister à cette soirée, en
disant qu'il était presque impossible qu'elle fût plus variée et plus Inte-
ressante.

Les chSurs, formts des élèves et île guelques: amatetirs de cette ville,
ont cliuaité avec lieaucoir d'ensemble et d'harmonie,

Les trois chansons Cnmiiluues ont excité une hilarité générale. 31N.
Dugal, lercier et Hardy dit Châtillon ont chantà aea entraii, iaturel et
gatté - aussi ont-ils été tour à tour'cuiverts d'applatidissements.

Mais le succè-s le plus brillant île lisoirée aété obtei paruludemoisell
DuPiré, dont la voix a de la fralcheur et <le l'éclat ; ajouttons qu'elle chante
avec bieaucoup, d'ilme et le goût, et qu'elle t soulevé des tonnîerres d'ap-
plaiulssements.
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31. Nsp. Legendre s'est auissi acquitté de sa tAtcho avec bonheur, et le L'apothéose de Christophe Colomb devait être la condatmnation et le
public lui à donié de vives marques d'approbation. chatiment de ses ennemis. C'est ce que le peintre a repré'sent au second

Somme toute, la soirée a été instructive et amusante, et nous ne cirai- plan, à gauche.
gnous pas de dire que ceux qui ont pris unt part active . cette agreable On voit d'abord la Justice, avec son air grave et solennel, portant laete, ont gagné tous leurs points. balance et l'épée classiques A ses cotés est assise la Vérité qui tient son

Après avoir entendu M. le G. V. Cazeau qui s'estfait l'écho dela réunion miroir. Elles commandent à lt Renommée et à la vengeance de prâci-
en félicitu chaleureusement l'Ecole Normale sur ses succtt5q et en engat- piter dans les ombres les plus profondes de l'oubli ceux qui ont fait un
géant 11M. les àeslattres h s'ellorcer d'otre tilèles au ouoifin let Vins ti- martyr dlu grand homme esptgiol. Les deux uesses chIarges d'exécuter
tution : J&ndre le prple meilleur, le public .'est retiré, en emportant une les ordres de lit Justice s'acquittent bien de leur tche. La colère et
idée uvantageuso deI' l'Ecole ';urnale-Litval. l'indignation sont peintes sur la figure, et elles frappent en conscience.Cette séance publique couronne adrmirablement bien les neuf années de Le prenier sur qui tombe leurs coups est le géolier Bovadilla. Il est
direction dl, M, le Principal actnel, et nous croyons être dans le vrai en dépouillé d ses habits, ses mains sont enchaInées et il porte la cirdo au
disant ie Mgr. le liimotuki IrLlse une neceulon difficile à recueillIr' cou. La Vengeance le foile ut sc pieds. Il na que les yeux de libres ý
Courrier dul tau< Il le élève vers le ciel pendant que sa ligure exriie lun melarge de regret

et de licheté. Il a l'air de demander grace. Devant lui se trouve le
- Le -Vonifeuir Arlie"', tel est le itre d'un journul qui doit paratre moine Dou1

sous peu le jouri, à .iramichi et dont la mission sera d'éclairer et de pro- il joint les mains en signe dle résignation oui par habitude, et semble se
léger le peuple itead'en. C'est ue heureuse Idée et qui plus est, une idée retirer <le lut scène ave plus de désapoitement que de douleur véritable.
toute patriolique, que celle de relever le niveau politique et intellectuel le Au bas tout à fait, se trouve le grand juge A guado, qui déchire, de
ces pîopulations par le uriyen de la presse. Le journal premi pour devise colère, le mémoire qu'il avait présenit au roi contre le hardi navigateur
'Notre religion, notre ligue et nos: coutumies Nous lui souhaitons dans le but de le ruiner dans l'opinion du souverain.

d'adhérer toujours fermu<'ment à la première, de bleser le moins possible Le grand juge Itoldan est placé a cûté des deux frères, que l'on
lut seconde, et que chaque famille acadienne se fasse uns tonne rQîutuuue de reconsnlait a leur ressemblance, qui ont pris une si larga part à la conspi-
le recveuir a scon foyer. ratioi quli a ruié le grand héros.

Leur figure est terrible. Ils repurésenuteit la rage dans ce qu'elle peut
tum.TiN uns Ans. avoir de plus terrible et de plus exalté. lis grincent des dents, leurs

veux lancent i des éclairs de fureur, leurs mains se crispent, tous les
Sous avons dejannoncýý que M. Bourassa avait consent! à faire un mluscles de la figure et du corps sont ten dans des contorsions eflfroy-

enivoi à t oiin nvrel de l1%ria. Ce consentement n'a pas ables.
cependant été obtenir saris edb'ort.. Notre peintre est très modeste, beau- Tous s'en vont tonmhbant p dle-mnle dans 1 abime sans fonds de l'oubli.
coup trop miodeste, et tout ce qui est de nature à lui attirer des tloges est La figure si calse et si muajestueuse de Colomb fait un contraste
pour lui l'objet d'une répugnance extraordinairt. frappant de hardiesse et de vérité avec les faces décomposées de ces con-

Dans lut circonstance nietuelle, nous nous félicitons de ce qu'il a cédé damnés.
aux inustinces de son ami le chevalier Taché, qui tenait à donner aux Au milieu du tableau, un peu à droite, se trourent les trois vertus qu'on
E:uropéens une preuve éclatante du progrès des arts ci Canada. pet appeler aitéricaines : lin Prudence, la Forcc et la Patience. Elles

l Bourassa aviet, dans ses cahuerep une ébauuche muagnlifique par î'exé. sont reprècentée par trois femmes, ou maintien digne et sévère La
cution. C'est cette ébauche > laquelle il ut consenli a donner les première tient une lampe la seconde s'appuie sur une massue, et la
dimensions dlun tablean, gju'il se prépare h expédier h Paris ,patience montre le frein qui fait sa force et son succès. Les figures et

il s'agit d'uin travail de la plus g-ride dimension vingt-cinq pieds sur les poses sont excellentes, et d'une signification qui ne laisse rien à
dix-huit. Il renferme soixunte et-cinq figures. <sirer.

Le sujet c'est l'Apothéose de Christoph ColSnb, L'artiste a été admi. En face d'elles sont les grands hommes d'Amérique qui leur doivent
rablement inspiró ui echoisisitit ce titre. Il v a là lotit iue hisîtoire, tout leur célébrité et les hauts iits tum ont marqué leur carrière. 11 y a là
uun passé plein de gloire, de grands événements et de grandis houm's, Ce une histoire du nouveau inonde - ce sont les différents anneaux destinês
seuul titre indique la matière d'une épolpée. Ml Itouirassa l'ut parfaiten'ît h former lu chaine des cèlébrites de notre continent.
couilupris, et il nlust pas resté aude'sous de sa conception, Le preinier qui frappe le regard est Jacqutcs-Catrtier. Il est assez connu

Le personnage dotmiant du tableuu naturellement, c'est Clhristophe. pour que nous puissions nous dispenser d'en firo le portrait A coté de
Il s'avaice, guidlé iar le Gnie de lut Marine, sur les marches <lu temple lui est Chamllain. ii*existe que des portraits très imparfaits du fon-
de l'liiortaliti!, oit urésido la déesse qui déc-rne les couronnes à ceux dateur de Québec. Le plus souvent, on le représente sous des traits qui
dotit le nom est destiné à survivre aux ravages <lu temps. La figure île sont tout le contraire de beaux, et lui ie doivent pas du tout étre vrais.
Colotuib est reîletidissante de jeunesse, de force, de noblesse, de majesté. Champlain nue pouvait avoir une figure dénuée d'expression et d'intelli-
tne de ses mains s'appule sur l'éliaule de sot bon génie, l'urtre suupiorte gence, M!. Bourassa a refait ce portrait avec beaucoup de succès, tout

les chalies qlui l'ont récompens , dlavoir donné titi monde à son roi. ci conservant la ressemblance que nous hI transmis la tradition.
L'artiste a su mettre dans la pose, dans les traits, dans l'expression, Une A côté de Chanplain sont William Pent, Lévis, .Wolfe, Montcalm, de
gi-ce et ime graneur <ii font ressortir et dniner, au mrilieu dle louis Beaujeu et le vnérable évêque Las Casas. Voilà pour le passé. En
ceux qui l'environnent, le héros espagnol. Et cela d'une manière natureule Yenant parmi les modernes on trouve \\uashigton, Lafayette Benjamin
sans el'ort, seulemîent lairl'expression et lt force de l'idée. Franklin, Fulton Washington Irving, Morse et Cyrus Field. On voit

Au premier coup-d'uil, on reçoit cette iiniroesscuui, sans pouvoir sen qu'il y en a dans tous les genres.
expliquer la cause, puisqu'elle tient à l'ensemble d'une fouile de détails Il ne peut y avoir, dans cette partie du tableau, autnt de vie et d'ex-
qu'il serait impossible d'analyser sêparéntent. pression que dans celle que nous avons essayé le décrire plus haut. Les

La déesse, sur soin trône, attend le héros. Elle s'appuie sur une de attitudes sont susîlisaunnent variées, et lartout la vérité des poses, la
ses compagnes qui tient tue couronne dcstinée au nouvel élu. Deux régtiuluritî des ligues, le naturel dle chaque ,détail, accusent un travail
autres brlent de Jencens ei sot honneur, une uatrième jette des palnes consciencieux, soigné, et sont marquées ai coin du gotit et de l'art le plus
sous ses pas, et la cinquième, assise sur les marches du portique, lui tresse Pur-.
dles feuilles dle laurier. La ressemblance des personnages est toujours conservée, quelquefois

'Toutes ces comagnes le la déesse de l'immortalité sont ravissantes elle est frappante. Nous citerons en particulier Washington. Il est
de grace et le beautt' Ce qui i'epiêuéclie pas, pourtant, la variété. Les superieur à la plupart des portraits que l'on possède le lui. Le libérateur
unes ont lui air mutin qui leur va t merveille ; sur la iguire des autres américain est debout, et présente, de fance, ie tléte pleine diintelbigence,
brillent davantage la iajestè et li grandeur. do courage et de fierté. Lune do ses nains sappuie sur l'épaue de

Auitour de Colobit, surleîs mrclues du temple, sont placés tous les grands Lafayette qui raMasse l'épée de la France placée sur un cousin semé de
hommes du pnssé, au milieu desquels il est appelé A prendre place. Ils leurs de lys, et couverte d'une couronne dle lauriers. Lôvis lui montre
sont disjposés par groupes, dont chacun représente les titres particuliers cette épée avec lun geste qui indique tout le regret qu'il éprouve de
qui luir ont fait franchir lu seuil sacré. <tavoir pu toujours, avec cette arie vaillante, forcer la victoire à se ranger

A droite, orn remarque, lhlay'dan et Italhuaël, Archimde et Gutteuberg, sous ses drapeaux.
Socrate et Platon, 3lichel-Ange et llidias. Auu milieu d'eux, debout et V'oil% un récit imparfait dui tableau de M Bourassa, Tel qu'il est, h
comme les dominant, sont Léonard le Vinci, Cicéron et Démnosituhenes. létat d'esquisse, sans aucune des merveilles du coloris Il ne pent étre

De l'autre côté, à droite. sont Stoise, Confucius et Numa Racine et bien jugé que par les conutisseurs.
Bossuet, Copernic et Galilée, le Dante et le Tasse, Paschal et Newton, Quant à ceux qui comne nous, n'avions qu'un coup d'oeil à consacrer
et tout près dle Colienut, Plutarque qui Iiscrit son nomt srr ses tablettes à cet immense travail, iouus ne pouvons que donner notre imapression
sous la dictée de la Muse de l'Astroiomiie qui Iul ildique, sur le globe, les générale, sans avoir le droit de l'appuyer dauclrune garantie que pourrait
droits que possède le héros à la mémoire de la postérité. offrir un homme tilu métier.

La figure dominante île ce groupe, c'est leïsel le législateur sacré, aux Nous dirons u moinss que cette impression a surpassé tout ce que
lieds duquel sont placés Confucius et Nulia. Bossuet écrit ses livres nous pouvions imriagituer d'avance, Il y a dans cette êbauche, énormement

sidmirables, tandis que Copernic et Galilée causent ensemble de leura d'imagination; de talent et de travail., Oest la premièrefois qu'une couvre
découvertes qui ont crô une révolution dans les sciences. Paschal et semblable sort d'un atelier canadien, et le coup d'essai est un coup de
Newtot sont retirés un peu à l'écart. maître,
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M. Bourasta donne ici la mesuire dc son talent, et il la donne bonte et
grande. C'est d'un nagniflqiue espoir pour les amis des arts.

L'idée qui a donni naissance à ce tablei est très-bonne, et elle a été
dLveloppZ'e avec tout le talent qu'elle exigeat 1l loit y avoir n'tcessai
reneit quelques imperfections, quelques lacunes, Doit-on S'en étonner,
quand on songe que M. lourassa îî'a eu que trois iniois pour remplir ses
quatre celt soixate pieds de surface ?

Parmi les grands hommes l'mérique on i eut trouver qu'il y ci aurait
bien quelques-uns encore à ajouter, Mais M. Bourassa, traNaillanlt pour
l'Exposition de Paris, devait songer d'abord à ceux dont les iîons soniit

ieux connus enltirope.
Ce travail est dais le genre de l'lîluicyele ds Je aux-'rt lPail

Deliroche.,
Le grand peintre français travailla quatre tii$ et fut payé coitimmet doit

l'être un artiste dii preiier mrite. 31. ourisa sera-t-il aussi favorisé?
Se trouvera-t-il uni gouverieient assez amiii tles arts pour lui coiiuander
ce tableau dont nous venons le faire couffaitr Ilquisse ?

Sous le désirons ardemnment. Le gouverneimet qui niettra ce magnifique
projet à exêcution aura droit A la reconissnce publique L.es talvit
sont trop rares dans notre lpavs pour qu'il soit permis de ie pas leur
donnertout l'encouragemeit dont ils otît besii pour se manifester d'ans
toute leur portée.

X. Btourassa est canadien, et il a fait et ferait une cîuvre canadienine,
qui serait une de tios gloires de premier ordre. Uine aussi belle et aussi
rare occasion ne devrait, A aucun prix, étre perdue,..Ilinierie 31jane, 1867.

Berceau et Tombeau le Cheplaîn.-Trois articles de mérite et ul'uii
grand prix pour le Canada commiîte documents historiques fint été publlés
par M. 31argry en septembre et octobre detiiers, dans les colonnes de
l'fndpýendant, journal de la Charente-inférieure, sur les lynuitierM Il-
ionqeuis de la naourelle Conféd'ration lde r.iriigue Britanaiuie dufî ord.

Nous ne pouvons les reproduire en entier lar défaut d'espace, mais nous
recueillons avec empressement les quelques lignes qui y sont consacrées A
Champlain.

Après avoir cité les noms de plusieurs navigateurs hardis, originaires
de la Saintonge, qui vinrent chercher fortune dans le Noureaiut-londe.

. arbry s'arrùte avec conplaisance devant la grande figure de fonda-
leur de Qîiébec :,

IJe parle surtout, dit-il, de Samusel de Chanplain, capitaine île vaisseau,
natif de Brounge qui fonda la ville dec Québec, découvrit le lac appel dé
son nom, le lac Oitario, la rivière des Outavas, fit commeicer les missions
sur les bords du lac Huron, et soutint les premiers cfforts de la rivalit,
des colonies anglaises.

Il La constUnce de Chnnplain dans là poursuite dc ses entreprises, a
dit le dernier historien de la colonisation frniçaise ci Cainala, sa fermeté
et son courage dans les plus granids périls, le soin qu'il tuit de nous laisser
des relations curieuses des circonstances <le ses voyages, la lutte qu'il
soutint pendant tant dainées (1G08-1035) contre les comîpagnles mar-
chandes pour créer la colonie sans se laisser abattre par leur mîauîvais
vouloir h enfin, son attachement sincère à la religion et son zèle polir la
répandre, lui ont acquis des titres immortels à la reconnaissance des
Canadiens et des Français.

A la pensée de ces titres si éclatatits et presque oubliés cependant
parri les niasses, quand nous voyons chez nous prodiguer le bronze ou
le rnarbre et dresser des statues A des écrivains de lpremier ordre, tels filme
Gresset ou Quinault, i d'honnétes professeurs de langue latine comme
Fioond i des généraux, simples instruments d'ur.e gloire plus haute,
nous ne pouvons nous empêcher de nous étonner que l'on méconnaisse la
justice due à n homme, dont la vie a été si féconde ci heureux rlsultats;
pour les Dedux-ondes.--Vandrait-il donc mieux <ans l'esprit des masses,
avoir fait de petits vers, que d'avoir révélé à la science des contrées
immenses par des explorations pleines de dangers, que d'avoir accru ainsi
le territoire de la France sans verser de sang, que d'avoir enfim étend,
développé la nationalité française, eu ouvrant loin <le la métropole de
vastes espaces à toutes les activités deînées d'assez de courage lour
s'élever de la misère au bien-être ?

il Nous ne ferons pas aux messes, l'injure de peiser que telle est le r
opinion, seulement il est dans la nature du plus grand n'ombre, d'oublier
ce qui est loin des yeux. C'est ainsi que nous en sommes encore ai
point oh M. 3lichcl Chevalier ious reprochait d'être, il y a trente ans.

De l'empire qu'autrefois nous avons pu nous flatter le fonder en A -né-
rique, disait le savant publiciste, il ne reste plas mme un souvenir, car
les hommes qui y sacrifièrent leur vie, n'ont pas une ligne dans nos
annales, pas une esquisse dans nos monumiients.

il Quand cesserons-nous donc le mériter un pareil relroche?..
« Ne serait-ce pas aujourd'hui, pour cela, tin monent bien choisi que

celui oh l'ancienne nouvelle France se reconstitue clans son ensemble, la
race française A sa tète ? N'y a-t-il pas également une coïicidence favo-
rablo dans la présence d'uni Saintoigeois au ministère de la marine des
colonies, appelà par ses attributions mêmes à conserver une gloire qui
appartient A la fois à la marine, aux colonies et à la Saintonge D'un
autre côté, lorsque la prochaine Exposition-Universelle va nous mettre de
nouveau en rapport avec les Canadiens, ne serait-il las opportun de leur
montrer qu'on suit leurs efforts avec une sympathie toite fraternelle. A
une ô uoque oi l'on parle tant de l'union des peuples, de la grande famille
humane il faudrait songer tout d'abord h resserrer par le souvenir, les

liens naturels entre les peuples d'originie conmune-Or, il nous serait
facile de montrer une longue liste de noms de l'Auuis et de la Saintonge,
qui sonlt ceux, aujourd'hui, si je puiS ; m'exprimer ainsi, de nombreuses
tribus franco-canadiennes.-Suivant nous, ces émigrations, en, admettant
que Champlain n'eût pas d'autre titre à nos hommages, ne nous pennet-
traient pas de rester linditlirents W la mémoire du premier nateur de ceà
relations entre nos provinces et l'A mérique du Norl.

La France a entendu la voix de 31.3argry, faisant appel I sa justice
au lin de sa gluirm et pendant qu'on s'occupe ici de rélntégrer le tombeau
de Champlain dans les honneurs dus au courage et A la grandeur d'finie
de ce liéros-4e l'autre côté de l'Océan, on cherche sous des ruines le
petit coin de terre s il vit le jour et on se propose d'y élever in ionu
ment, t aussi glorieux pour nouis que pour lit France elle-méme.--M. Oiir
Charlet, nemtbre du conseii général de la Calrent luQerieut a adres
sur ce sujet aux journaux de l.Raloehelle la lettre suivante

Nos compatriotes du département, aussi bien que les colons du Canada
français, npprendront avec un vif intérêt la commuaniction queje viels
de recevoir de M. le ministre de la mîarine.

-1 Son Excelleice, qui sait mieux que personne combien notre pays a
droit l'être fier de Samuel Champlain, va faire rechercher lui maisonx de
lirouage où il naquit, et ce ni'est qu'au cas oi cette maison ne serait pa
retrouvée qu'on mettrait, au polnt le plus en vue des voyageurs, 1u
inscription commémorative dei la naissance et des services de l'illustre
fondateur de Québec.

' Comme toutes les nmaisons de lîrounge que nous connaissons ont été
construites ci raison diu plan singulier donnée en 1550 par le Seigneur dle
Pons, plan (lue n'a point eeniblecment changé le cardinal de Richelieu, il
est très possible file la iaison de Champlain, ié en 1567 existe encore
ou <ie tout ai moins ain eni retrouve les ruines

l ly aurait in point important à établir : c'est lia date de la naissance
de Champlain.

I Les archives de la préfécture de LaRochielle sont muettes A ce sujet.
lais tous les régistres de Bîrounge avant éê transportés A Marennes, il

est très présumable qu'on pourrait, en s'ediressait I 1 obligeance des ma-
gistrats dui parquet, trouver dans ces régistres cette date qui, si je ne tue
trompe, nous mettrait en 186?, eni face dii trois centième anniversaire de
la naissance deCliantain.

l'lacer une inscription, poser la premiére pierre d'un monument ne
sont choses ni longues ni difficiles. Nous pourrions donc, avec un juste
orgueil, lire aux Canadicis-l-rançais qui viendront nous visiter au prin-
temps Vous avez le tombeau de Champlain, ious avons son herceau !

" Çet hommoge rendi à Champlain serait un trait d'union inct'açable
entre les enfaits d'une nimme patrie séparés par les traits.

1irLLE17 1.1 5,55 $CirCS
Soc4t. e ntonlo*lpse du Canala.-La troisième séatcu générale annuelle

de cette société a eu lieu le 9 janvier dernier, clans les salles de la Société
Historiqte et Littéraire i la lhalle des Francs-M.açois, à Qubec.

Le Rlv. Ml. O. flriiict, le préslient, était aui fauteuil présidentiel.
Le Rev. J. I Hiamel, professeur de philosophie naturelle, à l'Uiiversitô

Laval, fut admis comme membre de la société.
A cette séance le ;président M. l3runet fit connaître les pirogrès de la

société et les précieuses acquisitions q'elle a faites depuis l'année derniere
Le conseil présenta enslite lin rapport tout à fait satisfaisant des travaux
opérés ou entrepris durant l'année écoulée.

La société entomologique île Québec se comîose de vingt-un membres.

JDOOCUMENTS OFFJICIEES.
TJLESU de la 'tribiton de uhi i Sibcîto do l'Educationi Supérieure

pour l'année 1866, en vertu le l'acte 18 Tiet, chap. 5,4.
LisTa NO.-Urt asts.

Collége McGul.............. 308
Dépenses contingentes_ . ...
Blishiop a College. 21

2

M

1670 00

212 90 00
'271 00
1637 00

4198 00

.34

N;tt'4 DE 01-NSTITVTION.
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LISTE o. 2.CoLACES CL.Ass! qLt

..... et 1 >3! 1670 00< 1637 Go
St. lluthe 20 1070 00; 1637 0 f

S tT è2................... 0... 1337 )0; 1311 0o
Ste. Annei Laoa èe 4 1670 00~ 1637 00o
L'Assomiptin . .. 170 1337 0>0 1311 (00
$te. Marie, (Montréal) 31:3 1337 00j 1311 I0
Iligh School du Collége MGilî, pour Uin1 f

truction de 30 élève" désigns par l
Gouverneot .nt. .... . 2.1 .12.. 0 I o10 0

Iligh School do Québec. 121 Il 2,, O0 ilI0; ou
St. François, Richmond. .. 123 1002 (10 92 00

.. ris.Riv.re.. 012 582 00 900 00
Morri:,. 4.' 00 002 G

''t'. . ................ f 110(>

... ... ... ... 1. -»3 0 0

1- -

folaette .... ............... ...... 00 120 S21 0< 0 00

j 2 3  1 Ob3O

Notre-Danme de Lvs........... . 1 80ýI' 821 GO 8M00 G
St. »Michel de 1 eltse ..... .... 10:1 6;21 o0 609,GO

.. . . .r. !0 329 0 323 n
oliete... 32 821 0 800 00

Sts.. M.r. l.. . . 62 891 00 71 00

LavaLt .... . .. .. la 2 Go 219 00
v rchr s ...... .... . 12 2 00 8ShRim o k . .. .. .. 1.1 . .... 03. 4 5I 00 4701 00

Lachute.... .. ... 3.2 3.0..00

Vl' ch re 11*.. .. . . ... . . ... . 283 329 00 3 23' 00Shrooke 41~ 2460 GO 241 0GO

St. Laurent ....... ................ 2501 48.5 00 476 00

Total. 7407 0G

LIT No. tAMES t GAn oNS, U x

8O a T>: tS TCO. a -

Ayne Ca-lus)a 220 00I 210G
Aylluer, (Proteàtants) 0 220 001 216
liue du Febvre ................... 13i 117 00 14 -

1linio St. Paul.. ........ 9 162
lBarnston........ ................... 72 117 00 1 w
ieuhrlrais.................234 220 0 216 0

ledifor. .......... 3 ...... 1 0 w0 VI
Btltil. il--.... . .I 327 00 :321 OÔ

Bierthier. .15....... ils 327 O0 321
itonin, A St. An:dré d Argeteui 2.........7 20 0 216

uluinghatin................... 5.......2 147 00 144
CupI saLutó' -.. .. .. 2 1 1474 00 1.141 0Cavile 5 147 00 140Ca:nlII.............. ........... 150. 171, ou î 0Chambly. 11W 17"d1 00 16S 0uCrleston. .................. 297 00 291 00Ca5renceville 50 292 00 286(:ur~Idn....................; 0.Clarendon... 65 1o7 00 1 u

tic ................ ...... 60 129 00 127 00
St. Coluiban de Siler. .4...........16 147 00 14-. 00Compton ........................ ... 5 147 00 14.1 00
Cookshire ........... 36 147 0 144 00

St. Cy rie . ............ 1 1 00
D)anvile ............... ... 60 220 00 216
Dudswvell ......... ........... 40 147 0f0 1410
Dufresne, St. Thonu>, Montmnagny... . 56 200 00 196 00
)unian :......... 2i. .0 292 00 26 0 >Go
urham.. . . .................. 50 130 00 128

St Eustache....... 4....... 10 220 00> 216 00
Frunin, (CathoIinus).254 195 00 191,00

1'arlmn, (Protestants) ....... 8....... 1 1206 0 216 G
Ste. Foe '17 147 00 144 00
Freei r .. 5. . 195 Go 191 G
Gentilly ....... .................. lI1 1.147 00 144 G
Girouard, St. elvacinthe ............... 297 1,1900 14 ; o
(;rnlby............................... 160 . 00 28 00
St. Gregoire .............. ........ 13 1.17 00 14.1G

Untgdon .................... . 325 00 319 G"
brvl...- 35 15 0 00 147 0Irvi......... ................ 3 a 5 GO 14 G

1L'ilet............. .... ....... 1 220 00 216 é
St. Jean Dorehcster, (Catliqus)....... 80 391 00 383 00
St. Jean Dorchester, (Protestants) . . 292 00 313: 0r)
St. Jean, le 'Ornn.s...... . 90 147 00 111 00
Kiatnournska........ . ........... 325 00 319 00
Knuîowlton...... .................... 55 292 0O 280G
Laprairie........ ........... .... 200 195 001 191 00
Lothinière.. .................. ...... 22

Ste. 31rtle.......................... 90 1,17 00 144 Go
Missisquoi............. ........... 1 221 2200
Montinany, St. Tihon..as .2 2 00 239 G

Acad1nie Commerciak Cath.. 03 299 GO 293 00
Pointe-aux-Trembles, ltochelaga..... 70 292 00 280
Québec, Acadtémie Com. et Litt., St. ltoeh, 90 147 0 141t 0
lto ton.. . ...... .......... 50 128 00 120 00
Shef'ord ... ... ...... z.... 143i 337, 00 331 00
Sorel,(Catholiques).............. 359 347 00 37r0
Sorel, (Protestantsc).................. 12 130 00 128
Stanbridge ........................ 3 220 00 216 G
Stansend.... .. ......... 50 521 o 511 GO
Sutton.. ........ . 55 185 00 181 00
St. T1iothêe.... 130 111 00 129 00
vaudruil......................... 99 1.17 00 1 o00

Yan.chiche...................... . 22 00 2

Total . 12883 00
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LIST No. 5.-AcInLîXrs lit FILLES.

SL Aimé ............ ..... ... G......I
St. Ambroise de Kildar 0................. o
Ste. Anne de la Pérade .................. 85
L'Assomption.............. ............ 197
Bale St. Paul............. .......... s
Belmil.......................... .... 100
Berthier............................. 10
Boucherville...... ....... ......... 1
Chambly.......... .................. 139
St. Charlee, Industrie......... ........ j2
Chateauguay ......................... 115
Les Cedres.........................
St. Césaire............ ............
St. Clément ............ ..........
Cowvansville .............. ............. 37
Ste. Croix.... ... ................. 70
St. Cyprien..................... 108
St. Denis;......... .. . ........... 1. 0
Ste Elizabeth........ 107
St. Eustache........... ...... ... ...... 0
Ste. Famille............................4
Ste: Geneviève.......... .... 0......
St. Grégoire.......................... 230
St. Henri de Muascouche .... ...........
Sti. Hilaire........... .............. 82
St. Hugues .......................... 100
St. Hyacinthe, (Sours de la Charité). . 15
Si., Hyacinthe, (Sours de la Présentation) 230
L'Islet .............. . ....... ... . Ï2
lie Verte ......... . ................ 02
St. Jacques de 'Âchigan.. ............ .. 8
St. Jean Dorchester ..................... 40
St. Joseph de Lévis.. ................. 310
KakcoUna........ ......... 110
Kamourasa. ...... ......... 95....... 11
Lapraire ......... .................. 140
St. Laurent, Jacques-Cartier ....... . .161
St. Lin .... . . .. 13,1
Longueuil............................ 339
Longue-'ointe................... ...... 7
Ste. Marie de Beauce ........ . ........... 27
Ste. Marie de Monnoir............ 29
St. artin............................ D
St. Michel...... ................... 93
31ontréal, Seurs de la Pro,(sourdes-muettes), 75
Montréal, Soeurs (le la Congrégation de Notre-

Dame, Académie St. Denis............. 50
St. Nicolas............................81
St Paul de l'industrie .................... 53
Pointe-Claire ......... ...... ...........
Pointe-aux-Trembles, lochelaga ........... 90
Pointe-aux-Trembles, Portnouf....... ....... 100
Rimouski. ........................... 143
Riviére-Ouelle ... .................. 93
Ste. Scholastique ...... ........... .... 154
Sherbrookee........................... 17
Sorel ...............................
Terrebonna.. ....................... 125
Ste. Thérèse .... ............
St. Timothee............... .3
St. Thomas de Pierreville............ 73
St. Thomas de Montmagny.............. .180
Trois-Pistoles ........... ............. .. 8
Trois-Rivières ........................ 3
Vaudrenil. ....... .................. ' 105
Verchères ............................ 100
Yamnchiche..... .... ................ 106
Youville à St. Benoist ................... 9
Lachine............... ........ ... 272

Total.......................

NoM D3 CINsTITt'TioN.

10443 00

sOi i L'INt5TITUTt0O. 'g -

e tl

n
o e
c,.

111 00
93 00

132 00
132 Où0

93 00
100 00
93 00

148 00
197 00
93 00
93 (00

124 00
148 00
148 001
148 ou
93 00
93 0O!

197 00
90 Ï 00

18 00
93 00

222 no
93 OU
93 00

295 00
132 00
132 0 O
132 OU
130 o
197 Ou
222 00
295 00
164 do
1.18 00
t3 00

197 00
93 00

295 00
148 00
164 00
1418 o
93 00

222 00
440 00

184 O0
93 0OU
93 00U
9>3 0OU

197 00
197 001
222 00'
169 OUI
99 0OU

295 0OU
340 00,

93 OU'
93 00U

131 O0U
148 OU

222 00<
130 00
222 OUI

93 O0U
1041 OU
148 OU
148 00U

.. .. ù

M :1

Il9 00

130 no

09 00

91 00

0 .

145 00
93 00

91 00
,4 00'

15 On
145 On
145 00
91 00
91 00

193 00
94 00

185 '00
91 00

2t8 00
91 00
91 00

289> 00
1310 00

2800
193 00
218 00
289 00
161 00

145 00
91 00

193 00
91 00

289 00
145 00

145 '00
91 00

218 0o
931 O

180 00
91 00
91 00

91 OU

193 00
193 00
218 00
106 00
97 00

289 00
333 00

DI 00
91 00

129 00
145 OU
218 00
128: 00
218 0O

91 U0)

1 OU 11193 00
193 OU

145 00

106 O097 4,OU
289 oO

St. Antirew's Schouol, Québec .......... 03
llritish and Canadtian Schtool Soiety Mlntrùa 469
Col, Church and School Society Sherbrooke.1 106
Iritish and Canadian School Society,Québec 170
National Sehool, Québec.............. .
Pointe St. Charles, 31ntral............. 164
Société d'Education, Québec ............. 0410

u Troisi1tivieres .,.... .. i 30'7
Presbverian School Socit lontrl......
Colonial Church and Sclool Society, ontrn 60
Lurette, içole modèle de garon'tt . ........

de filles............
St Fratçuois, école sauvage .... a3u
Québec, iadsse-Ville, xinfant cho.o.........
Québec, Ilaute-Ville, Infant schol........
St. Jacques; Montréal ................... 3
Les Comiitnssaires catholiques de Qué-ec .. 9
Acton Vale, (Couvent)................ 225
Arthabaskaville ....................
Jlagotville -............................
Beaumont. ...................
leauport . 78
Bécatcour.....................5
Ilerthjier, Dissidents.............. .........
Boucherville ................. ......... 27
flury .................... ...............
Cap St. ignace ........................ 3
Cap) Rouge..............................4
Carleton............................... 5
ChAteauguay ......... ......... 8J
Chteau-Richer, (garçons)...70
Ciateau-licler, tles).................. 74
Chicoulltimi.. ............. ......... 8
Côte des Neiges ......................... 78
Côteau du Lac, (garçons)...... ...........
Côteau dt1 lic, JCouveut)............. ..... 103
Côteau Landing, Diissidents.................. 0
COteau St. Lonis....................... q
Descltnbault, (garçons)......5.
Descbambault, (Couvent)..................
Ebouleineits .................... ....... 78

Ecurnils.............................. '
Ecuireuils ... ... . .- 22
Escoumnins .............. 25
Farnharn Ouest ......................... 81
Grande-Bale . .................... .
Grande-Rivière.......................... 112
Groidines...............................85
IHenriville, (garçons)....................... 109
Ienriville, (Couvent).......... ........ . '6
Hlntingdon, (Couvent) .... .. . .......... 6
Iberville............................... 120
L'Acadie . . ... ........ .... 110
Lacolle, Dissidents ...... .......... ....... 138
Lachine................................ 257
Lachine,' Dissidents ........................ 67
Leeds................................. 60
Lotbinière................ ................ 2.1
Mngog................................... 35
3in1bnie ....................... . . 75

Matane................................ 75
Montréal, école protestante de la rue lanet.. 10ecole allemande prote.stante...... 69

d école de la rite Visitation.......... 850
ai ecole St. Patrice, Pointe St. Charles. 90

école St. Nlattiews, l'te. St. Cliarles. 155
' cole protestante le la rue Annie.... 150
u caàéntie Ste. Marie.......... .... 120

Trinity Chutrclh School............. 127
Nicole........... ................. .. .92
Perc......................... 48
Pointe-Claire... ...................... .45
Pointoeaux-Trembles, Portneuf.............. .8

-116 Il»»:

104 00

I 64 OW)
213 (4

810 ui
494 00 !
329 00,
6503 00
133 00
133 O0;

104 00
104 00

820 OU'
Q29 0

74 01

5 0 0(
56 O0
7.1 O0

56 OUI

108

741 00
74

71 OUI

74

56 00
0( O0'
74 00
74 1 00
54 00
37 00
74 Où

56 00500

74 00

-4 ou74 00

74 00
74 00

7.1 00
50 0
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00
74 00

74 00
74 00
74j 00

7.1 O

74 00U

50 00
74 00

74 00
74 00

50î 0U

74 OU

74 00

48G 00

c4 00 O
cet Oc)

131 00
703 00
357 00
238 00
000 00
486 OU
323 00
643 00
131 O0

161 00
l6I 00
161 OU
804 00
323 O0

74 OU

5000
74 00
74 00

56 00

74 00
74 o
74 00

106 00

00

134 00
74 00
56 00
74 00
50 00

145 ou500074 OU
45 0074 00

74 005C 00
74 0
56 00
74 00

74 nu
50t 00
54 00
7.1 00
d- 00
74 00
74 00
74 00
74 00
746 00
74 O

7.1 OUý
7.1 OU

74 00
74 00
74 00

ÙG ou

74 O0

r0 00

7.1 00

.74 OU
56 00.
7. OU0

50 OU
50 OU

145 OU
74 OU0
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LISTE No. 6-- coLZs MODÈLES (Sufft )

lPointe du 1re ...... 1.4
Plortneuf.. ...-74
Queblec S chü ..........

4 (Couvent) ...... ...
49 Faubourg S, Jenn... * '***0

Rntwdon. . .. ... ...... . ... ... 43
iig ud' (couvent ..... ..... .. 0.... 9w

ILivir-Onelle ...... ... . . . . ...... m5
Riir.d sP uiis ... ......... . 35 I .

itivière-du.Loup, Maskin..g........4

snult-au-Rlécollet .... .... ... .
Shefford Ouest... .... 34.... ...

Sherring..n.....-...
sonuinerset ... . .. . . . .. . . ... 40
St. Aimé. * .. .. . . .e. . . ....... 130

'st. Alexandreý Ibert ile 4.....
Sit. Alexandre, 2aiua
St. Anicet .. ... . .. . . ...... 7%

Ste. Anrne dle la Pérade 04
Ste. Anne des Plaines......
Ste. Anne: No. 2i Kamlournska .....0....lr

St.......Anse-ne Couvent)05
SI. Antoine du Tilly... . ... .... 2!

Ste. Brigide, Iberville i..... .....-.-.5.
St.« Calixte de Someret, (cou4vent).ý . .

Ste. Cécile. ................P4
St. Césaire. .... . . ..4... . . .. . .
St- Charlre, el chse (filles)- .. . .3.

q (garqon4). . .....
St C'harles, St. Uyncinthec........

Ste. Claire.. E..9
St. Constant ..... . ... .M
-St Denis, Kamiouraska .. 8....
St Denis No.1 Iiichllecn 5....
St, Edou.rd.Napier..lle- 30

Ste. Famü ille ...... . . . . .. ... .... 50
ste. Foye;.....' . . . . . .1. ... 1 . . . es
St. Frandos dtu Lac ..... ....... 19e
St. Frédéric, Drumninond ....... 41

Sté. Geneviève de Batiscan ... 113
St. Gcorge du Cacounn 'ý. .. ....... 5 5
Sie. G;ertrude. .... .. ..... .. .. . 3

st. Gervaims (Couvent) . .... . .......... 7.0
St. Gervais, garçons) ..................... 34
St. Grégoire Ibervillo . . . ...... 4fi
St Alenri de.31ascouiche ......... ..;........ ci
Si. li1enri, Dissidents 1 lochela ,ga ....... ...... 100
St. Henri, Commissaires, liIchinga .......... 27"60
St IIenri, Ifochelaga, (Couen .... ... 334

St: Ilenridel Lauzon . . '. ... . .. c. 74.
St. ermas; ee lnnpc ...... .......... 11
S.tillatire, ... .. ..... ...... ...... . .... 80

St. Hubert,.. . . . . . .. . . . 0
St. Iréniée. .................. ..2... 7u

St. Isidore ............. .. ............. .... 7U
St.ac esdePAchigan .. .. ...... .. .... 15U

St. Jacquesg le Mineur. .<... ... .. ......... 124
St. Janvier.. .. ..... ..... ...... . 70
St. Jean- tI si vilgo...*... .. ...... .. 21t
st. Jean Chrss n Chatent unuy,........ 174

St.Jen C ryosan L vi ... .. ........ 51
S t. jenanDe .cha ..ons ....... ..... ... 51
St.* Jean JeanuPort-Joli, (filles) ...... 41.

St.ý Jérônme .2. . .. . ...... 111Il

SUJfom ,i(ouent. . ........ 170
St. Joachilin, Deux.Montagnes .......... 741
St Joseph, Chicoutirni . 0

St.à J0soph de Lévis ..... .. ... 108É

N;OM DI L'I', STITUTIo-Ni

74 (Ai

7400

7400

74 00
748 Où
74 00

7500

73 00
4800!

74 0 0
74 00ý
74 04

74 ou

74 00
74 010
74 00
741 00
74 00
s4 00
741 00
74G 00
741 00
74 00
74 00
74 00
741 00

74 00
744 00
74 00
741 00

7400
74 00
1)4 00
74 00
74 00
74 00
74i 00
74 00
74,00
74 r 00
74 00

74 00
74 00
74 00

74 00
74 il0o

74 00
74n0

74 00
74 ,00
74 00
50 00o

74 00
74.00
M6 00

74 00
74 00

100 no
50 00
74 00
0c 00

56 00
741 00
74-00
SG 00

74 00
50 '00
14 00<

LISTE 'NO. 6.-EcoLu oES a (ut.

a B.

50 0000 bc0

74 on S.Luet0Motoec0....In É 0 N 0

74 00 S.IÀ8 6() G0
S4 0 i0. . . . . . .. . . . . . . . . .. 1 7 0 14 0

56 00 S.L u. uG im ge........ s 0 ' 0
74J 00 StMatn......... 2 40 0
74 w0 Se atn,(açns ........... 1-8 b 0 .1G0

74 00 s1 M nqe.........560 15G 0
74 l Sc00 cee..... 40 40

145 no S.00 l ,'ýi ... 45 40 40
74 00 SýP sa .. ..... .. 13 4 0 -40

74 . Pliip ... ......02 "40 40
74 00l S.PcM lsBcqes............ 2 500 50o
ý4 00 S .Pa ie. . .. . . . . .. . .. .. . )8 7 0 74 0
74 00 Si tcid ' hga ........ .... 0 i40 0
74 G00 S.10111l eLti ... .. .. .... 2 . 0 N 0
74 00 S;R rul e ... ....... . 26 40 40
74 On Se00e.. .. . . ..... . .. .. . 40 4 o
74 no S.svr0.........1040 40

7400 Se colsiu ... .. ... .... 9 40 40
74 no lt0 tnsaC a pli0... ... .... 3 .. 0 '40

74 00SýVlntn 2 560 60
74 00 S.Vnet eiaul.*5 6Oý 0

74 00 S .Z p ii . . . . . . .. . . . . . 0 7 0 710

o4 00 ogVso(, .. .. .. ... ... .. Z 40
749 00 St iheA hngo,(ovnq........ 10 ... 74 0
-41n i %déA el .. ... ... ... .. 7 ..74 00

74 00 c. . . . . . . . . . . . 7. .. . . . "4 0
74 Baed0eve0C uet ......... 1 40

74'00

74 00
74O 00

St.Léon .... al.......... ... ... .....G On
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Corr ste T s ti a particuliera de s.ubv.ention pour certa nca mun r ó

Argenteni Gore .. . ... 42.... ...2... 0it 40 0

Township Mor.n 1 00

10 0 ý_ ,0

Cc»îTÇ:5.~ .t~CrlT5 ....... .ntclr d. ...... tÇe .... r cetie n ,ti. .... M IY

Arthab eru.... C nr .... ...... ..1.0 ..000 27 l ri
toi.......... ......... 10 t 3 100 30 00 200

ArtTingiwic ........ ..... 4 ...................... ..... .......
chester ouest ...... ............ ......... ........... ....... 00 0 200

Blanford ......... ....... ............. ................................. 7 4 100 0 l o Q 2700
St.Norbert ....... ..... ..... -. 3.3 2 0 3 ,0 2710<

ri. ........... Soutient sx Lco . ............. ........... 5 0 s
Che(.ster Est ... ... . .. .. ... . .. os9 280 0 ! 00 * 27 0

Bonaventure .. Carleton ....... 1..)0 276.0 40.00 27100
Maria .. .SoutWfnt nq éco es dont une est modèle. 2......... '010 300 000 7
H .ope . .. . j. - 50... 0040 2
Bonaventure, (Diss.) . . .... . . 00 100 001 4100 27O00
Cox ...... .................................................. ~ G 7-S6. 2700
New Rielunond. . -1 ]s5 00; '5001 6

(Disdet........................................... 2 00 00
Matap.diae . . .. .. 35 04 77 0 50 0

.Rstigouche........ ..... ...... ................................ 0 10 00
Sauvages . ........... 0........... .................... .10

Mliguasha. ..... .. ..80 F4 00
Nouvelles .. Mi200 0 0 I, 00

Beau ciguAyier.......... ............ ........... .....................-...... s'ilShoolbred .Soutient six é coo l e s . 3 2<1  si270
Beauce Almer . . . 97 7 6136V0 27 00Si Frédériek .Soutient si: écols 9 00, o0 27 00

es ..................... ... ... de1 .. oles 1 8- 0 () o 00; 20 OLambton ........... N% quedeu écoles.........................48100 0
Fath. .. 'a qu une école. .9 75 54 s 400 400 u

St." ictor. .... Nque trois écoles................................. 3 0 450 8.1 20 OC
iSt. Ephrem . Soutient cinq écoles.............. 0 ................... 04.o 1  40 o 27 0(
St. Côtne... Na qu'une école. ......... ............. 00 16

ellechasse. St. Lazarre .. C'est une grande muicipalité dont une partie est très.pau e 235 48 39'! 00 40 27 O
Bagot St. André ....... ....... . 0 2710(

Acon"<aI................................. .... ................. p4O: Il ' ,10(Ketoa Vale .. ........ .... 04i 1 920 40 0O
llrone. Bolton, (Dissident)....... 3........................ . 0...... 4 270(
Champlain St. Luc. . . ... ... . 6780 60 0 s o 27.0

St. Tite.... .. Construit une înnaison dl'école...............07172 i.6 00 30O0 27J0
St. Narcisse......................................0 60 270
Mont Carmel...... ............................. 52 29 61 o 27 0
Forges de Radnor............ ........................ 4......... 2 0 00 20

Com.pton. .ereford .... Soutient si écoles.................................3 8 27 01
Whitto............................ ...........................
Clifton ......... Soutient inq écoles............ 150230 0 5000

insloword................ .................... i 02 6 27
Newort & Auckland... 18................5 5 247 4000. 27 01

es ury.......... .............................. . 0 00 27 O
Winslow.Sud........................................................10218 208 40 0 27 0

Charle oix Tslew.aux.Coudre ... Isol et soutient quatre éco es..7914 2 8100 40100 27 V1
Settr 'ton....... que école.................... 1 5 i60 0 00 
Ste. Fi éle.......... ........................ 2

Winoe.t....... ......................................... 112 13m -S2o ýs< 10

St. né.. .................... . ..... ....... 0
SI.als......... .4 2outiet 4........................... .0'00 .-1000 27 0Saest .; .q u e ... 5017 1..00 0 40 00 27 0Setilatc ......... 0 4 0 00 27 O

St. Urbain........ ....................... 8..... 6 02 40 004 27 0
C coutn arey........................ .......... 3 4 20000 36 0 27 0

St. Ian .. ... . 393.0.0 4......... . .. ......0 00 21 0
Grande.Be ........ ............. ................ 7 11 4 08 00 4000 27 0

eoutim (village)... .............................. 90 6 88J00 40 00 270

P - plcd . - . · ·.. .- 69 0 31000 00001 27 0Petite Ih............. ................ -........... .................... 69rio 7.100 60100, 27V0

r. .. . .92.2. 400 00 2100 270

bac o a . . . . .. .... . ... ... 452 2750 4 000 27 0

tile............................. ...................... . 8 2 00 27
SI Hébe-Bie ....... ..................................... ..... 304 r20 Cl00 40100 2 »s



JOURNAL DE 'IINSTRUCTION PUBLIQUE.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1866 .- Suite).

Cor

ChAt eauguay . .

Drumunind ....
à&

'g

G aspé.

't

't

tb

lluntungdon
t'

locliel a"
1,'islet.

Joliette.

Mogntal

Montmnorency'.
Montmnagny .

1 t g

Nicolet .
Ottawva ....

Pontie ..

Plortnieuf .
Québec ..

Ric ebl
Rimucmon

M tüCe' RIT i:s.

st. Mulachie(Dins.). Sa p pu ion est pauvre et s ..................
Stcinoqan. . .. ..... ...................

Wnvuevr et Snupson Soutîont ('inq écolet .
W'ickani............;..
St. Pierre ...... .. Soutieut douze écoles.. ..............................

.. r...............

Scrc .. . .
Cloridnne tA une ma on d..c.le e. constru.tion.................... .......

Newptort .....
G' raînde-lIivière ..

Pap'bors...........Soutent dux écles....................... ..........
Ste. A e desont............. .. ......... ...........
1>.iiiuer ....... ii Snil tri s: ic-o, *t" *......... ieti .»....................

St. eores,\tîbmt..l...... ......................................... '
Moi-.oj............ otet tLxcu...........................RireR Soutient. trois écoles ..................................

s. Georgs, alb . ....................................
MontLouis .... t . u . . . ...................... ..........

Ca. deRosier ....... -n ...i... .............................
ti D ). Soutien t une cle. sup. r.eure ( les. -................
Himolingfcortd ýsOutienteinl 6eoles. - -

Godnlumchester 1D .............. .................... ...............
Cciteu St. Louis Sont pieu nombreux ..... - . .. .. ...... .. ..
St A ubert. ...... Con truit une maison d'éce . . .. .-. .. .. . .. .»..

st. AmnbrOiseý (Diss) .. . . . . . . . . .. ._ .. . . .
St. Féli x de \t alois . .

S.Mhic sotient six écoles .... ..............................

Mont Cariel .. ..... ................................
St Alexandrtiet six écoles .......... ..................
St. Onésine ...... Soutient <uatre écoles .................................
Village Etchenins. Soutient eux écoles supérieures et construit une ma ison...
St. Lambert ...... Soutient six écoles sur un pied supérieur...................
St. Flavien . Soutient einq éeIvs ... ... ................... .........

Si. gapit'uune école................ ....................
Ste d lie .... .
St. Pierre Broughton .....................

St. Frdnand,( . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .

St. Didare. .. ....
St. Paulin. . ...
Kilkenny . ....
Chîert.sey ... .

îl .. a1. ....
Jlie aux.Grues.......... . ..... ....... .............................

rosse.Ile. .. Poste tout fait pauvre...............................
IStambridge, (Dis$.) . A cause des ditlicultés oi les place leur position ait milieu d'une

Ste. Gertrude .. ...

Eldiion..........
Eardly . . .. . .. *"lristol ... . ....

Onslow (Dis.)
Clarendon . . ....

CapAlouge ........
Stonehnn ........

" (fDisshlents).. . .
Si. Dunistan i........
St. Ours, (paroisse)..
Métis............
St. Fabien........
MeNider.......
St. Mathieu de Rioux
Ste. Félicitó.
Clevelnîdr (Diss.)

population d'autre origie. ... ............. ........
. ........... . ... -
.............

. ...... ....... ...........
............... .......

Soutient sept écoles ................................
.... ......

Soutient huit écoles ..................................
................

.. ... ...........
.. .. .....

............ ... .. .... ......
Pour aider A payer (les frais de cour considérable ............

. .. ... ...........
................ .

........ ...... .. . 7
..... ...........

..............

25 1 0 l"
110j283 00

65 36 600' 00
7! 365100

19840 s00
810 279 00

177 81 7i400
1051 147 161

23 eo16610
146 . 37 G

2520, 120100
416j96 172 (>

94 10)00

921 215,00i
694 320 00
14 08 70501
22 -2 100.00'
39 94 102000!

21.12 15000.
708, 1810

G8O 6 8S 0,
q66 la GG

14958 200 00,
731 128 50

2O 4 100 00
.13 0 96 3
58 495 .8s*

14358 15000

19611 2881001
856 88 60

1090 1380002) 6 ÎS si0

38 70 84'00
50451337

G8 14 .10000
43 80 96 32

15962 .138
12040 00 00
171 841 200 87

03 90 160 00

16064 26234,
6-11M 106 00
'2 78 46 00

100 74 477 00
228-18 658143

29 86 91 75
123 40 30000

67 50 8000
44 50 74.

3 38 800
1848 3000

1 r2178 779 00
57 08 142 00

13746 25324
13962 200 00

84 10 121 00
1281.1 19600

34 48 46100

.Mutit's particuliern do subventitiu oipour certaine% nîcju1ts

I
80.

30 0
30100
80 C

.10,00

.15 00
80 01>
60 00!

40!o
.10:00,
3000,
60
74 00

41000

321001
40,00,
400< 10W,j0
10 00
I0 00,
50100

100100,

40 00

0100
40 î00
80100,
4000
40i 00
60 00'

.10 001
00 0

60001
.1000

100 00
60 00
40 00
40100
10 ' 0

40 00
4000

4000
I0 0

40100
40 00
40 0
50 100
30 (0
501 00
40 00

4000
40 00

32 100
6000
40j0 

n .

n 0

34 00

2700
n00
700

27 00
27 00

27 00
27 00
21 00
27 00
27 00
27 00
2à 00
2700

27 (00
27 00

27 00
27 00
17,00
..700
27 00
16 00
1.700
27 00
2600

27 00
27 00
27 (0027 OO

2700

27100
0000
2700

07 00
2700

20 00

2700
17 00

27'OO

27 (0
27 (0

2700

20 00

2&700

27 00
2700

27 (00

2700
27 00
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TABLEAU DE LÀ DISTRIBUTION DE LA SUBV ENTIO UPPL NT AUXUClPALITS PAUVRES, POUR 186d,-(Stifte)

C01LTt~.

Saguena ..

di

diShetor..

St. Maurice.

Stanstead.

14

Tém iscouat

Terrebonne..
Wolfe.

Yaulaska ..

Mu'NicîrÀ.îrs. Motifs particuliers de subveution pour certaines iu1wicipsli1ts

'I

T..adoussac. .-... . ... ..
Bergeronnes .
Saguenay ..
Granby, (vil.) (D s.
St. Valérien ..... . . . . . . . . . .. . . . .
Ely Sud .

St. S...r.-
Barford .
Hlatley .. .
St. Modeste....... ..............................
St. Antoriin.. . . . .. . . . . . . . .
St. Epiphian
Abercrombie .
Hain Nord.. .
St. Camille . . . . . . . . . . . . . .. . .
Weedon, (Diss... .. .. .. .. . .. . ...
Wotton ........ Sneuient huit école.
Stratford .........
Weedon . .................................
Ste. Brigitte.

A N N O NE S.

SOUS PltE53E:

4 l'mpriere de G.-E. DESBA RATS, Qiebec.

rt'iLl:ES SOUS LE PATRONAGE

DE L'UNIVERSITE rLA.rAL

C. H. LAVERDIÈRE, Ptre, M. A.,
BIBLIOTIECAIItE DE L'UNIVEltSITE.

L'ouvrage contiendtra4 le Voyage aux Indes Occidentales prc.ld d'une
notice biographique de Champlain; le Voyage de 1603; i'idtion le 1613,
c'est-à-dire,,les Voyages h l'Acadie de 160.1 à 1607, et les Voyages au
Canada depuis la fondation de Québec en 1608 jusqu'en 1613, avecac-
simile photolithographique de toutes les cartes et vignettep, y conpris la
rarissirne Grande Carte de 1012, et la Petite Carte de 1613, en san vrai/
ineridien (les deux tirages); le Quatrième Voyage; l'édition de l619,
avecC le frontispice gravà et les vignettes; l'édition de 1632, première et
seconde partie, avec la Grande Carte et sa Table; le Traité de la Marine;
le Catechi4me huron du P. Brebeuf; l'Oraison Dominicale traduite eu
Mnontagnals par le P. .Massê; une Dissertation sur les Cartes de Cham.

plain; un Dictionnaire to(lra e du Canada ancin; des r'ces jusu.
ticatives, et une Table giurale ies uvres de Chauptait.

Cette nouvelle édition, imprimée en caractèrcs nntiques, sur papivr
puperfrn, est une reproduction fidBe des itdition23 oiginales avec tieS ail
lbas des paes
On peut souscrire à Qluibe, chez MM. Garant et TrudeBle, libraire ; à

Ottawa, imîpriruerle de la Reine ; à New-Vork, chez M. John-Glmary
Shea, 83, Ceutre Street; à\ Londres, chez M. Ed..G. Allen, 12, Tavistock
Row, Covent (arien; h Paris, chez M. Gustave Bossange, 25, Quai
Voltaire.

Prix de l'ouvrage broché: $15 (monnaie du Canada), ou £3 ster.

LA SOU'SCIPTION EST OUVERTE D'ICI AU Ira D CEMBRE 1836,
APRPtS CFTTE ÉPOQUE, LE PRIX SERA DOUSLK.

On peut aussi eouscrire à Montrdal, che?. MM. Faibre & Gravel, J, B.
Rolland F File, et Dawson, Frères, Libraires.

LE CALCUL MENTAL

DE

MR. F. E. JUNEAU
ES EN VENTE

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
DIU PAYS.

TNpographie d'EctshE Sv<iclr., 6, 8 et 10, Rue St. Vincent, Montrual.


